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Devant les 
Dardanelles 

17e oombardement des forts des Dar-
danelles vient d'inaugurer une nou-
velle phase extrêmement importante 
des opérations de guerre des alliés en 
Orient. 

Il ne s'agit pas, en effet, cette fois 
d'une simple manifestation militaire 
comme en novembre dernier, où -Von 
se borna à diriger quelques coups de 
canon vers les ouvrages avancés des 
détroits. L'opération, aujourd'hui, est 
engagée de façon plus énergique et elle 
se trouve conduite de manière à s'af-
firmer efficace. Ainsi qu'on l'a indiqué, 
c'est « une flotte britannique de cuiras-
sés et de croiseurs de combat, accom-
pagnée de flottilles et assistée par une 
forte escadre française, le tout sous le 
commandement du vice-amiral Car-
den », qui a commencé l'attaque con-
tre les forts à l'entrée des Dardanelles. 
En outre, des avions et des hydravions 
aident l'action des navires. Et l'on sait 
que tous ces éléments divers qui colla-
borent à une même œuvre sont déjà 
entrés utilement en feu. 

U ne faut certes pas se dissimuler 
que l'opération sera des plus ardues : 
elle exigera, pour être menée à bonne 
fin, de longs et rudes efforts. 

Le détroit des Dardanelles long de 
67 kilomètres, présente une largeur 
qui ne dépasse guère 7.000 mètres dans 
ses parties les plus étendues et qui se 
réduit en certains endroits jusqu'à 
moins de de**x kilomètres. Ces dispo-
sitions font qu'il est plus facile de dé-
fendre le passage que de le forcer. 
Mais le passage n'est pas infranchissa-
ble. H y a plus d'un siècle, en 1807, la 
flotte anglais/ de l'amiral Ducworth 
réussit à franchir le détroit des Darda-
nelles en dépit des feux croisés des 
batteries placées sur les deux rives. 
Pourquoi la marine de guerre britan-
nique, dont la marine de guerre fran-
çaise soutint vaillamment les hardis 
efforts, n'accomplirait-elle pas, en 1915, 
le tour de force réussi en 1807 ? 

Mais si le tour -i^, 'urce est renouvelé, 
on tâchera aujourd'hui de le pousser 
plus loin qu'on- ne le fit alors. 

L'escadre anglaise de V amiral Duc-
worth, reprenant la roule par où elle 
était venue, avaiffîve$assé le détroit sans 
avoir pu fop&r contre Constantinople. 
Cette fois, u capitale de ce qui reste de 
l'empire ottoman n'est assurément pas 
laissée en dehors du- plan d'action des 
marines alliées. On s'efforcera, non pas 
seulement de détruire les fortifications 
qui défendent l'entrée des Dardanelles 
et de forcer l'ancien Hellespont, mais 
aussi, lorsqu'on sera dans la mer de 
'Marmara ,dc bombarder Constantino-
fle et de rouvrir la mer Noire. 

Si vaste et si rude qu'apparaisse l'en-
treprise, c'est cette entreprise qu'il est 
devenu nécessaire de tenter en vue d'a-
boutir, dans la mesure où cela sera 
possible, à réaliser le double résultat 
recherché : à savoir d'une part assurer 
la liberté des détroits et de l'autre frap-
per la Turquie au cœur. , 

La fermeture des Dardanelles avant 
même que la Turquie figurât officielle-
ment parmi les belligérants avait créé 
de lourdes difficultés aux pays alliés, 
et en particulier à la Russie qui ne peut 
plus faire sortir ses bateaux de la mer 
Noire. Un pays neutre, et qui est pour 
nous un pays ami, la Roumanie, avait 
vu également et continue de voir ses in-
térêts gravement lésés par la fermeture 
de la seule issue que ses bateaux avaient 
vers la Méditerranée. C'est ainsi que 
tout transport de céréales entre ces 
deux pays et nous se trouve complète-
ment arrêté depuis quelques mois. 

Et de tels inconvénients ne sont d'ail-
leurs pas seulement d'ordre commer-
cial : il est aisé de comprendre com-
ment le point de vue militaire s'y trouve 
Uussi engagé. 

N'avons-nous pas vu de quelle façon 
VAllemagne a utilisé la complicité du 
gouvernement turc pour permettre à 
deux de ses navires de guerre de se dé-
rober à la poursuite des forces navales 
anglo-françaises et de se livrer sur des 
navires français et sur des navires rus-
ses de la mer Noire, ainsi que contre 
des ports russes de cette même mer, à 
la plus lâche des agressions ? Ne sa-
vons-nous pas encore, — et ceci en vé-
rité est de plus haute importance, — 
que le rêve de l'état-major allemand 
consiste â essayer d'effectuer une jonc-
tion des armées austro-allemandes avec 
les troupes turques ? Il est évident dès 
lors que le succès de l'entreprise où 
s'efforcent en ce moment les marines 
alliées porterait un coup décisif aux 
combinaisons et aux espérances de la 
coalition austro-germano-turque. 

Il porterait par surcroît un coup déci-
sif à la Turquie elle-même, à cette mal-
heureuse puissance que la démence ou 
la cupidité de gouvernants indignes a 
précipité dans la plus sotte et dans la 
plus honteuse des aventures. 

Lamentablement battue dans la ré-
gion du Caucase et en Mésopotamie, 
vivemtnt repoussée dans toutes ses ten-
tatives d'attaque vers le canal de Suez, 
dérisoirement impuissante à réaliser au-
cune de ses bruyantes et ridicules me-
naces contre l'Egypte, la Turquie doit 
commencer à être assaillie par de noi-

res préoccupations. En dépit des fables 
absurdes que les imposteurs du gou-
vernement jeune-turc prétendent lui 
faire avaler, elle doit commencer de 
comprendre le triste sort auquel elle 
se trouve réduite, auquel on peut dire 
qu'elle s'est elle-même condamnée. Les 
obus qui tombent sur les fortifications 
des Dardanelles achèveront sans doute 
son édification I 

CAMILLE FERDY. 

PROPOS DE GUERRE 

Un Poilu 
Lisez-vous les citations à l'ordre do l'ar-

mée 1 
Dans le fatras des dépêches et information* 

de toutes sortes qui se publient sur la guerre 
les citations sont, avec le communiqué offi-
ciel, la lecture la plus réconfortante et la 
plus sûre. Ce sent autant de petits drames, 
de petites tragédies où la littérature n'a nulle 
part et dont la brutalité sublime fait passer 
dans notre âme le frisson cornélien. 

En quatre, cinq ou dix lignes, sont concen-
trés tout le pathétique, toute la tragique 
beauté d'une œuvre de génie, et l'on a pres-
que peine à croire que cela a été vécu, que 
cela a été accompli par des êtres humains, 
faits comme nous de chair, d'oa et de nerfs, 
soumis aux mêmes nécessités, aux mêmes 
faiblesses. 

Dans les citations d'hier, il en est une 
suprêmement belle, que Je veux reproduire 
sans y rien changer, car l'émouvante séche-
resse de sa rédaction loin de la diminuer, 
semble l'agrandir encore. Ecoutez-là : 

Nallier, clairon réserviste au $0* bataillon 
de chasseurs : atteint dès le début de l'action, 
dam la nuit du u décembre, d'une grave 
blessure, est tombé entre l'ennemi et nos 
réseaux de fils de fer, à quelques mètres de 
nos tranchées, a entonné la Marseillaise et a 
crié à ses camarades, qui n'osaient pas tirer 
de peur de l'atteindre : « Qu'est-ce que cela 
peut bien foutre ! Tirez 1 Tirez, non de 
D... ! Vive là France 1 » Après la rafale, a 
répondu â ses camarades qui lui deman-
daient s'il était toujours là : « Oui, je viens 
de recevoir une de vos balles, mais je n'y 
suis pas encore cette fois. Les voilà qui re-
viennent ; ils sont tout près de moi. Allez-y, 
tirez I Vive la France I » Est mort au point 
du jour à la même place. 

N'est-il pas étonnant, splendide, surhumain, 
ce clairon auprès duquel celui de Déroulède, 
avec son héroïque charge, apparaît singuliè-
rement pâli ? 

« Qu'est-ce que cela peut bien foutre 1 » 
« A moi Auvergne, ce sont les ennemis 1 » 
les deux cris se valent et se ressemblent ; 
ils nous confondent, en même temps qu'ils 
détruisent nos idées, nos pauvres idées sur 
l'égoïsme humain. 

L'homme est tombé, grièvement blessé, un 
cri de douleur, un appel désespéré à ses 
frères d'armes peuvent peut-être le sauver. 
Ce cri, d'ailleurs , ne serait-il pas naturel, 
réflexe fatal de la chair meurtrie ? Eh bien, 
ce phénomène physiologique ne se produit 
même pas. L'homme se sent perdu, l'enne-
mi approche... « Tirez I Tirez, nom de 
Dieu I » Et les autres, emportés, contaminés 
par cet héroïsme, tirent, et le clairon est de 
nouveau atteint, mais par ses frères cette 
fois. Cela lui'paraît une chose logique, na-
turelle, à cet homme. Il est tombé là, entre 
nous et l'ennemi, il ne veut pas qu'il soit un 
sujet de gêne, il ne veut pas embarrasser, il 
ne veut pas que sa présence soit la raison 
d'une reculade, d'une défaite. Il est là, 
« mais qu'est-ce que cela peut bien foutre 1 • 

Nous admirons Roland brisant, plutôt que 
de la rendre, sa vaillante épée sur le roc de 
Roncevaux, nous admirons d'Assas et Du-
guesclin et La Tour d'Auvergne, et tous les 
héros de toutes nos guerres, comme de tou-
tes nos légendes. Mais, de tous ces héros,, 
y en a-t-il un seul dont la gloire puisse faire 
pâlir celle du clairon Nallier, mort sous les 
balles françaises en chantant la Marseillaise ? 

Ce soldat était réserviste. Qu'était-il avant 
la guerre, employé, ouvrier ? Qu'importe. 
C'était un citoyen modeste, obscur, dont le 
nom n'était connu que de son boulanger et 
de ses voisins. Il faisait quelque part une 
besogne sans gloire ; il était occupé de peti-
tes choses, bâtissait de petits rêves, de petits 
calculs. La guerre en a fait un héros splen-
dide de légende. 

Et dire que nous avons quelquefois douté 
de nous ! 

ANDEË NEGIS. 

En Belgique 
L'enquête sur le martyre des prêtres 

Amsterdam, 22 Février. 

Le colonel allemand Wengersky, chef de 
district à Matines, a adressé, le 25 janvier, 
au cardinal Mercier, une lettre disant : 

D'après une note parue dans un journal, de 
nombreux prêtres belges auraient été tués, 
quoique innocents, dans le diocèse de Mati-
nes. Pour pouvoir commencer une enquête, 
je vous prie de bien vouloir de communiquer 
si des prêtres ont été tués quoique innocents, 
et quels prêtres ont été tués. Je désire ap-
prend-ré dans quelles circonstances ces faits 
se seraient produits, quelles troupes peuvent 
être mises en cause éventuellement, et à quel-
les dates ces événements se seraient produits. 

A cette lettre, le cardinal Mercier répondit 
an dormant les noms de prêtres et religieux 
tués par les Allemands. Le cardinal ajoutait : 

Ce me sera une consolation de voir la plei-
ne lumière se faire sur les événements que 
j'ai dû rappeler dans ma lettre pastorale, et 
sur d'autres du même ordre, mais il est essen-
tiel que les résultats de cette enquête appa-
raissent à tous avec une indiscutable autorité. 
A cet effet, j'ai 'l'honneur de vous proposer, 
Monsieur le comte, et de proposer, par votre 
obligeante entremise, aux autorités alleman-
des, que la Commission d'enquête soit com-
posée en parties égales de délégués allemands 
et de magistrats belges, et présidée par un 
représentant d'un pays neutre. Je me plais 
à penser que Son Excellence le ministre des 
Etats-Unis ne refuserait pas d'accepter cette 
présidence, ou de la confier à un délégué de 
son choix. 

A la date du 15 février, l'archevêque de 
Malines n'avait encore reçu aucune réponse 
d'aucune sorte. Cela veut-il dire que le gou-1 
vernement allemand refuse au Primat de 
Belgique les garanties d'impartialité qu'îl 
réclame et au'il se réserve de brandir au 

Vatican ou ailleurs les conclusions d'une en-

âuête faite sana aucune garantie d'iinpartia-
té î 1 

Photo Meurisso-Syral. 

Un « poilu » de l'Ârgonne 

Le kaiser et François-Joseph 
vont avoir u&e entrevue 

Genève, 22 Février. 

Il est question d'une prochaine rencontre 
du kaiser et de l'empereur François-Joseph 
dans une ville à proximité de la frontière. 

Lifieiiiiiiieri es Âileoiaon 
Nous extrayons d'une lettre qu'un prison-

nier français en Allemagne a réussi à faire 
parvenir sans contrôle à sa femme., les pas-
sages suivants : 

Voici l'empioi d'une journée : le matin, ré-
veil à sept heures environ, puis l'on touche 
un demi-litre d'orge grillée remplaçant le 
café ,sans sucre, cela va sans dire ; puis en-
viron 50 grammes de boudin, ou de fromage, 
ou du pâté, ou un hareng. Puis à huit heures, 
rassemblement pour les corvées qui, en gé-
néral, sont toutes à l'extérieur et assez éloi-
gnées du camp. Par n'importe quel temps, il 
faut marcher, sans cela on ne nous ménage 
pas. Naturellement, nous ne sommes pas 
payés. 

On reste environ jusqu'à quatre heures du 
soir en corvées ; il est absolument défendu 
de fumier et d'avoir du tabac. Puis, au retour 
des corvées, a lieu la distribution du pain : 
un quart de boule pour une journée ; puis 
l'on va à la soupe qui consiste en ceci : un 
demi-litre de soupe de blé décortiqué, le plus 
souvent de choux-navets (pour bestiaux) ou 
de ■ la choucroute tellement acide qu'elle est 
immangeable ; mais dans ces deux derniers 
cas, l'on ne touche pas de pommes de terre 
cuite.à l'eau, tandis que dans le premier cas, 
l'on en touche deux ou trois ; puis- alors, 
dans les trois cas, l'on touche environ 50 
grammes de viande, soit de bœuf, soit de 
mouton ou de cochon. 

Après la soupe, on peut aller se coucher. 
Nous sommes' logés dans des écuries à che-
vaux : nous couchons trois sur deux paillas-
ses (sur le ciment), et cela depuis quelque 
temps seulement. ; avant, nous couchions sur 
10 centimètres de paille qui restait deux ou 
trois mois sans être changée. C'était un vrai 
fumier. 

Nous sommes entassés dans les baraques ; 
l'air en est irrespirable la nuit. Nous avons 
chacun une couverture, c'est te dire que nous 
n'avons pas chaud. vCes baraques sont très 
humides ; la clôture est en bois recouverte 
de toile goudronnée et il pleut comme dehors. 
Nous sommes infestés de poux. 

Au point de vue des facilités de la corres-
pondance et du traitement moral et maté-
riel, te prisonnier s'exprime en ces termes. : 

Dans certaines compagnies, ils n'ont le 
droit d'écrire qu'une carte par semaine ; 
dans d'autres on met une boîte aux lettres 
que l'on laisse à la disposition toute une 
journée, et il y en a pour quinze JOUTS avant 
qu'on la remette à nouveau. 

Quant aux mandats internationaux, on n'en 
touche que le talon. Mais on peut acheter des 
marchandises à des prix exorbitants telles 
que : lait condensé, figues, poissons, sucre, 
etc., avec des bons dont on déduit le montant 
sur notre mandat. Dans d'autres cas, on dé-
livro 5 marks tous les dix jours. 

Je ne te cite qu'une infime partie des souf-
frances que l'on endure ici. Un cas sur la 
bonté des Allemands ; ils se laissent aller 
jusqu'à frapper des prisonniers français, et 
surtout les Russes. 

Moi, je n'ai presque jamais été malheu-
reux, mais autour de moi, il faut voir cela 
pour celui qui n'a pas d'argent. 

Même au début de notre captivité, celui 
qui avait de l'argent ne pouvait rien acheter. 
Les quinze premiers jours j'ai souffert ; une 
fois je ne pouvais plus me tenir debout pour 
aller à la soupe tellement j'étais faible. 
Après, lorsque j'ai pu aller en corvée, lors-
que mes blessures furent guéries, j'eus beau-
coup de facilités pour m'approvisionne! et 
tout alla mieux... 

D'autre part, un soldât français, prison-
nier au camp d'Ohrdruf, adresse au Temps 
les lignes suivantes qui intéresseront un 
grand nombre de familles qui ignorent lea 
raisons pour lesquelles leurs correspon-
dances sont parfois interceptées : 

Je vous serais obligé de bien vouloir infor-
mers vos lecteurs que les cartes-correspondan-
ce sur lesquelles se trouvent des drapeaux 
ou faisceaux de drapeaux français (ou al-
liés) ne peuvent être admises en Allemagne. 
Les familles ne doivent expédier que des car-
tes sans insignes ni devises. 

De même, les cartes émanant des prison-
niers sont astreintes à un stage de 10 Jours à 
la poste du camp. 

Notre compatriote demande que la plus 

frande publicité soit donnée à cet avis, 
our ce qui noua concerne, voilà qui est 

fait. 

■ 

grands 

Paris, 22 Février. 
Le président de la République, accompagné 

par M. Delcassé, ministre des Affaires étran-
gères, le général Duparge, et M. Décori, se-
crétaires généraux de la présidence ,a visité 
cet après-midi l'hôpital espagnol installé *à 
Neuilly, 121, boulevard Bineau. 

Ci» hôpital a été créé et est entretenu par 
! jjfP notabilités de la Colonie espagnole à la 

tête desquelles se trouvent le marquis de 
Casa-Riera et la marquise de Lambertye de 
Gerbéviller, née de Soto-Mayor. 

Le président de la République a été reçu à 
son arrivée à l'hôpital par l'ambassadeur et 
le haut personnel de l'ambassade d'Espagne 
à Paris. 

M. Poincaré a également, visité, en compa-
gnie du ministre de la Guerre, l'ambulance 
fondée, 94, rue d'Amsterdam, par le Syndi-
cat des mécaniciens, chaudronniers et 'fon-
deurs de France. 

A l'issue de sa visite, le président a félicité 
de leur générosité et de leur collaboration 
aux œuvres patriotiques, les 200 représen-
tants patrons et ouvriers du Syndicat qui 
étaient venus le saluer. 

Paris, 22 Février, 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

Rien d'important à ajouter au 
communiqué du 21 février au 
soir. 

Entre Argonne et Meuse, à la 
lisière du bois de Cheppy, nous 
avons enlevé une tranchée enne-
mie et élargi nos positions. 

Aux Eparges, nous avons, sur 
un point, gagné du terrain et lé-
gèrement reculé sur un autre. 

Des combats d'infanterie, où 
l'ennemi a engagé trois régi-
ments, se sont poursuivis en Al-
sace, sur les deux rives de la 
Fecht. 

Nos avant-postes se sont repliés 
sur notre ligne de résistance, que 
nous occupons fortement. 

L'ennemi a attaqué en forma-
tions denses et profondes, qui lui 
ont occasionné de lourdes pertes. 

(De notre correspondant particulier) 

Paris, 22 Février. 
Le plan des Allemands, sur le théâtre orien-

tal, se dessine avec netteté. Ils veulent atta-
quer Varsovie par le nord et l'ouest, et, d'au-
tre part, couper la ligue à double voie qui 
relie la capitale polonaise à la Russie du 
nord et du centre. 

Ils sont arrivés à une courte distance de la 
ligne Godno-Vilna. S'ils parviennent à la 
couper, il en résultera, pour nos alliés, une 
gêne certaine, mais comme il leur restera les 
lignes de Minsk et celle qui mène à Kieff, 
leurs communications seront assurées tout de 
même. 

En ce qui concerne la grande opération 
projetée contre Varsovie, on ne saurait émet-
tre aucun pronostic. Ce qui est certain, c'est 
que von Hindenburg 'fera les plus terribles 
efforts pour atteindre son objectif. On sait 
qu'il n'est pas homme à reculer devant les 
plus effroyables sacrifices. 

Mais, d'autre part, on présente la forteresse 
de Novo-Georgievvsk, qui. défend Varsovie, 
comme imprenable. 

Tout le problème réside donc dans le chiffre 
des forces allemandes sur le front oriental. 

Je crois très sincèrement qu'on aurait tort 
de s'émouvoir outre mesure de la situation 
de nos alliés russes. Ils ont reculé, c'est vrai, 
mais dans un ordre parfait, et ce n'est pas 
dans une rencontre, si formidable soit-elle, 
que l'Allemagne aura raison de la Russie. 

Jusqu'ici, à chaque mouvement de recul 
des alliés, a succédé une offensive victorieuse.' 
Il n'y a pas de raison pour que cette fois 
encore 11 n'en soit pas de même. 

L'ennemi, de plus en plus affolé par les 
privations de toute nature dont il commence 
à souffrir, en est aux coups de désespoir. 
Même s'il remportait un triompha local, il 
n'échapperait pas au désastre final auquel 
rien ne peut le soustraire. 

SIAKIDS RICHARD. 

les Etaîs-Bnls ei nu 
L'Amérique a maintenait 

les Allemands en haine 
Genève, 22 Février. 

Un professeur allemand, établi dans l'Etat 
de New-York, envoie à la Gazette de Franc-
fort une correspondance caractéristique de 
l'état de l'opinion américaine et de la menta-
lité de ses compatriotes. 

Voici quelques extraits de sa plainte : 
Rien ne pourrait réjouir la foule des immi-

grants qui peuplent ce pays, autant que de 
voir l'Allernange disparaître de la face de la 
terre. En vérité, la haine est devenue telle, 
contre nous, qu'il faut s'étonner qu'eue n'ait 
pas encore provoqué une catastrophe. 

D'autre part, on ne fait -que vanter l'héroï-
que Belgique, on organise des souscriptions 
colossales pour lej Bel;,ew, 01 mil r. '--ne la 
prétendue élite cle la société prendre l'initia-
tive du mouvement. Les églises donnent 
des milliers de dollars pour les Belges affa-
més. Il est facile, quand on a des compa-
gnons, de combattre pour son pays, mais ici, 
où on ne rencontre que la haine et le mépris, 
il est terriblement difficile de porter haut la 
tête. 

Après avoir donné des détails sur la situa-
tion des Allemands au Canada, qu'il déclare 
pire encore, ce professeur conclut : « Dieu 
soit avec nous ». 

Le mark baisse toujours 
New-York, 22 Février. 

Le cours du mark est en baisse. U est de 
84 cent, et demi pour 4 marks. 

U PERTE 00 «MIE» ET Dy«§âP» 

m deux soMariBS eiiiss 
l'ordre flii jour de l'armée sa?île 

Paris, 22 Février. 
L'amiral Roué de Lapeyrère, commandant 

en chef de l'armée navale, a pris, à propos 
de la perte des sous-marins Curie et Saphir, 
le premier dans l'Adriatique, et le second 
dans les Dardanelles,, l'ordre du jour sui-
vant : 

Les sous-marins « Curie » et « Saphir », 
tombés glorieusement au champ d'honneur, 
sont portés à l'ordre du jour de l'armée na-
vale. 

Dans son affliction d'avoir vu succomber 
d'aussi vaillants serviteurs du pays, le com-
mandant en chef rappelle à tous combien 
l'armée doit être fière d'avoir dans ses 
rangs des officiers et des équipages capa-
bles d'actions aussi héroïques que celles qui 
ont été accomplies par ces deux valeureux 
bâtiments, dont les noms resteront gravés 
dans nos fastes maritimes. 

Honneur et gloire aux officiers et aux 
équipages du « Curie » et du « Saphir », ils 
ont bien mérité de la Patrie. 

DE LAPEYRÈRE, 

Les raip des mises 
eîfieei mm 

Un charbonnier anglais coyls 
dans la mer d'Irlande 

Londres, 22 Février. 
On télégraphie de Belfast que, samedi der-

nier, à cinq heures du soir, un sous-marin 
allemand a arrêté un charbonnier anglais 
dans la mer d'Irlande. Il donna cinq minu-
tes à l'équipage pour embarquer dans les 
canots, et coula le bâtiment. 

Le vapeur américain «Evelyn » 
coulé au nord de i'îls Borkum 

Amsterdam, 22 Février. 
Le Lokal Anzeiger apprend de Brème que 

le vapeur américain Evelyn, allant de New-
York Brème, avec une cargaison de coton, 
a heurté une mine vendredi dernier au nord, 
de l'île Borkum et a coulé. 

L'équipage a été sauvé par un vapeur al-
lemand. 

Washington, 22 Février. 
Le Département d'Etat a reçu confirmation 

par le consul de Brème de la perte du va-
peur Evelyn, 

M. Bryan a prié MM. Page et Gérard, am-
bassadeurs d'Amérique à Londres et a Ber-
lin, de lui envoyer des détails. 

Les Allemands et les neutres 
La Horvsge réclame un dédommagement 

pour la perte du « ielridge » 
Londres, 22 Février. 

On mande de Copenhague au Daily 
Telegraph qu'une émotion très vive a 
été soulevée en Norvège par l'attaque 
du Belridge par un sous-marin alle-
mand. 

Un journal important, le Morgrablar 
det, de Christiania, dit : « Nous som-
mes sûrs que si l'Allemagne refuse no-
tre demande légitime de dédommage-
ment, la Norvège saisira tous les vais-
seaux allemands dans les ports norvé-
giens jusqu'au règlement satisfaisant 
de notre réclamation. » 

La traversée du « Lusitania » 
Londres, 22 Février. 

On mande de New-York au Daily Tele-
graph que le Lusitania est arrivé hier, après 
un voyage sans incidents. 

Parlant à la foule habituelle des journa-

listes qui se pressaient à l'arrivée du navire, 
le capitaine Dow a dit : « Oui, J'ai bien ar-
boré le pavillon américain en arrivant à^ Li-
verpool, lors de mon dernier voyage. D'ail-i 
leurs, nous avions des Américains à bord.i 
Ce n'est pas aussi blamâble que lorsque les 
Allemands ont hissé le pavillon japonais, 
n'est-ce pas ? » 

Les journalistes ont répondu « Vous avez 
raison, capitaine, nous sommes tous avec 
vous. Il est beau de voir notre pavillon sut 
un aussi grand navire. » 

GftiDiiplJiGiel rosse 
Pétrograde, 22 Février. 

L'état-major du généralissime fait le com-
muniqué officiel suivant : 

Les Allemands s'étant persuadés, après 
une série d'attaques exceptionnellement te-
naces et obstinées, 'et qui leur coûtèrent des 
pertes innombrables, de l'impossibilité d'en-
foncer notre ligne à gauche de la Vistule, 
ont procédé, à la fin de janvier, à la mise en 
œuvre d'un plan nouveau. 

Ayant achevé à i'iutij-'sur de leur pays 
la concentration de plusieurs corps nou-
veaux, et en décidant de poursuivre le trans-
port de troupes de leur front occidental pour 
les faire opérer contre nous, les Allemands, 
mettant invariablement à profit leur réseau 
de chemins de fer extrêmement développé 
lancèrent des forces importantes dans la 
Prusse orientale, et cherchèrent à battre no-
tre 10e armée qui occupait des positions for-
tement organisées le long de l'Angherap et 
des lacs de Mazurie. 

Pour assurer le succès de cette tentative, 
les Allemands transportèrent aussi une par-
tie de leurs contingents des fronts de la 
Bzoura et de ia Rawka, sur la rive droite 
de la Vistule. 

La concentration des Allemands dans la 
Prusse orientale a été signalée déjà le 4 fé-
vrier, mais l'importance de cette concentra-
tion ne put être fixée que quelques Jours 
plus tard. 

Ne pouvant, faute de voies ferrées, réunir 
avec la rapidité nécessaire sur le front de la 
Prusse orientale, les forces indispensables 
pour arrêter immédiatement la poussée des 
ennemis, nos troupes décidèrent de ramener 
l'armée dont il vient d'être question vers la 
frontière, et au-delà du Niémen. 

Dans ce mouvement, l'aile droite de la 10* 
armée, subissant la pression d'importantes 
forces ennemies, menacée en outre d'enve-
loppement sur son flanc droit, fut forcée d'o-
pérer un mouvement tournant très rapide 
dans la direction de Kovna. 

Ce mouvement découvrit le flanc du corps 
voisin, qui, de ce fait, se trouva dans une 
posture extrêmement difficile. 

Des détachements séparés réussirent seuls 
à s'échapper. 

Les autres corps de la 10e armée, combat-
tant sans cesse avec ténacité, se replièrent 
lentement dans les directions qui leur 
avaient été indiquées. Tenant tête vaillam-
ment à l'offensive de l'ennemi, ils lui infligè-
rent des pertes cruelles, et continuèrent leur 
marche malgré les incroyables difficultés 
créées par l'amas des neiges qui couvraient 
les routes. 

Ces routes étaient impraticables aux auto-
•mobiles, on ne put se servir de ce mode de 
transport. Les trains, retardés, ne pouvaient 
arriver à destination. 

En se repliant lentement, pas à pas, lea 
corps formant l'aile gauche de notre 10" ar-
mée ont arrêté l'ennemi durant neuf jours, 
sur un parcours que l'on franchit en quatre 
jours en temps ordinaire. 

Le 19, ces corps, en se repliant par Au-
gusîovo, sont sortis de la zone des combats, 
et ont occupé les emplacements qu'on leur 
avait désignés. 

En ce moment, l'action sur le front alle-
mand continue de se dérouler aux abords 
d'Ossoretz, sur les routes de Lomja à Ed. 
vabno, au nord d.6 ÏCazidio à mi-cQ6min dâ 
Plotsk. 

Sur certains points, la lutte est très opi-
niâtre. 

Sur la rive droite de la Vistule, sur la 
route de Plotsk, des éléments autrichiens 
ont été signalés parmi les troupes alleman-
des. 

Au cours des combats livrés durant ces 
deux derniers jours, nous avons fait environ 
1.000 Allemands prisonniers. 

En Galicie, dans les journées du 19 et du 
20, après une canonnade extrêmement in-
tense, l'ennemi a pris l'offensive au nord de 
Zakliozine, mais il a été repoussé après trois 
attaques successives. 

La lutte entre Mezolaborer et le San su< 
périeur continue. Nous passons alternative-
ment de la défensive à l'offensive. 

Nous avons repoussé toutes les nouvelles 
attaques des Allemands contre la hauteur 
de Koziouvka. 

Après un combat acharné, nos troupes se 
sont emparées des hauteurs au sud-est do 
Toukhla, et^au nord-ouest de Senetchouva. 

En Galicie orientale, l'ennemi a occupé 
Stanislavoff. 

La bataille gigantesque 
se poursuit dans les Karpatnes 

Venise, 22 Février. 
La presse hongroise publie des comptes 

rendus graphiques des combats dans les Kar-
pathes. 

La bataille gigantesque se poursuit, depuis 
bientôt cinquante jours, le long de toute la 
ligne des montagn.es, et son résultat aura 
une influence décisive sur la prochaine cam-
pagne du printemps. 

A chaque instant, de sanglantes et sauva-
ges attaques ont lieu pour obtenir possession 
d'une hauteur ou d'une position abritée. 

Les Russes repoussent avec une audaca 
égale ces attaques, et quelquefois la position 
favorable est perdue et reconquise trois foi* 
en vingt-quatre heures. 

Il y a une hauteur qui n'a pas subi moins 
d'une centaine d'assauts et, à l'heure actuelle^ 
aucun cûtô ne peut prétendre la posséder. 

Aussitôt que le vainqueur s'y est installé, 
le vaincu rassemble de nouvelles forces es 
fait un nouvel assaut. 

Guillaume II en Pologne 
Baie, S2 Fârrlar. 

. La Nouvelle Presse Libre publie le récit d'un* cé-
rémonie militaire et religieuse QUI eut lieu à l'ooc*-
sion d'une récente visite de l'empereur GuUlaam* 
au Iront de Pologne : 

Le pasteur Wylligmana venait de termi-
ner son prêche où il avait développé certta 
phrase de l'Ecriture : « Les chevaux ton! 
prêts pour le jour de la bataille ; mais la 
victoire vient de Dieu ». 

A ce moment, un mouvement se produisit 
dams la masse des soldats. Les txmlê gui* 



pendant le service divin, étaient formés en 
faisceaux, furent repris par les hommes1 qui 
mirent la baïonnette. 

Des cris de commandement retentirent. Le 
silence se fit. 

Alors, l'empereur parla. 
Ce furent des paroles de remerciements 

tra'il adressa aux troupes. Brièvement, tel 
4ue cela a toujours été son habitude', d'un 
rythme pesant, s'tntarrompant souvent au 
milieu de la phrase, mais communiquant la 
sensation que ce qu'il disait venait des pro-
fondeurs du cœur. 

Il parla des temps difficiles que traverse 
l'Allemagne, remerciant ses soldats, ses offi-
ciers, ses généraux, pour ce qui avait été 
fait jusqu'ici et assurant chacun de la grati-
tude de la patrie. 

Il exhorta à se souvenir constamment du 
« grand allié » dont le pasteur avait évoqué 
la naissance, qui avait aidé son grand-père 
et son père à bâtir l'Empire sur lequel, lui 
aussi, il appuyait son œuvre, et dont l'es-
prit doit, selon' sa volonté, rester vivant dans 
la foi de l'armée. 

L'empereur demanda de marcher contre 
l'ennemi sans faiblesse, tenir, voilà notre 
seul devoir, car il s'agit pour l'Allemagne 
d'affirmer à nouveau son droit à l'existence. 

La puissance de l'ennemi doit être brisée, 
l'ennemi doit être abattu. 

Avec des mots brefs, qui promettaient so-
lennell-ament de tenir, le général de Macken-
sen remercia, au nom des troupes. 

Plein de force — car les hommes criaient 
avec enthousiasme — le hurrah à l'empereur 
retentit dans le silence du parc, et le défilé 
commença, musique en tête. 

La figure grave, l'empereur restait parmi 
ses soldats. 

La gravité des temps présents a, malgré la 
fraîcheur de son teint, donné à son visage 
une expression rude et sévère. 

Son cœur, certainement, ne reste pas in-
sensible à tout ce qui s'est passé dans ces 
mois de guerre. Ce n'est pas seulement l'im-
pression qu'ont eue ceux qui assistaient au 
service divin, mais aussi celle qu'éprouvè-
rent toutes les personnes qui, après le défilé, 
restèrent à déjeuner avec l'empereur. 

Emission de bois du Trésor 
Pétrograde, 22 Février. 

Un ukase impérial ordonne l'émission de 
Jeux nouvelles tranches de Bons du Trésor 
fle 500 millions de roubles chacune, et por-
tant intérêt à 5 %. Cette opération est né-
cessitée par l'amortissement, à, la date du 
es février, des Bons du Trésor à court ter-
me. Elle permettra, en outre, de subvenir 
aux dépenses de la guerre. 

La situation esî des plus rassurantes 
! Paris, 22 Février. 

Le correspondant particulier du Figaro à 
Pétrograde télégraphie : 

Je suis èn mesure de vous affirmer 
que la situation, dans son ensemble, est 
des plus rassurantes. La retraite russe 
s'est effectuée dans un ordre parfait. 

Le mouvement ne peut donner lieu, 
à aucune inquiétude. Il ne faut tenir 
aucun compte des communiqués alle-
mands, aussi mensongers pour le front 
oriental que pour Vautre. 

La neige tombe en abondance 
dans le nord de la Pologne 

Londres, 22 Février. . 
Le correspondant du Times à Pétrograde 

télégraphie qu'on signale une 'nouvelle et 
abondante chute de neige dans le nord de 
la Pologne, qui aura pour effet, vu la 
nature marécageuse des deux rives un 
fleuve Bobr, d'affecter sérieusement la situa-
tion militaire. 

Un combat opiniâtre a eu lieu 
sur le Iront d'Ypres ' 
Amsterdam, 22 Février. 

Le correspondant du « T.elegraaf » _ à 
l'Ecluse annonce qu'il y a eu la semaine 
dernière un combat opiniâtre sur le front 
d'Ypres. 

De nombreux blessés allemands sont arri-
vés à Roulera et à Courtrai. 

Les amendes aux parents . 
des jeunes gens qui ont rejoint* 

l'armée belge 
Amsterdam, 22 Février. 

On mande de Neepelt. au Tclegraaf, que les 
Allemands ont infligé des amendes aux pa-
rents des jeunes Belges partis pour rejoindre 
l'armée belge. Quand les parents ne peuvent 
pas payer, les Allemands saisissent le bétail 
et toutes les propriétés. Une amende de 
100 000 fr. a été imposée à la province d'An-
vers, d'où un grand nombre de jeunes gens 
s'étaient enfuis. Dans la province de Lim-
bourg, plusieurs parents ont été arrêtés. 
Quelques communes ont dû payer une 
amende. I 

La saisie delà lettre pastorale 
de I'évêque fie Namur 

Rome, 22 Février. 
La saisie de la lettre pastorale de I'évêque 

de Namur a vivement affligé le pape. On 
croit savoir que le Vatican, indigné de ce 
nouvel acte de violence, commis par les auto-
rités allemandes, adressera une protestation 
en règle au ministre de Prusse. 

Les Allemands en Belgique 
Amsterdam, 22 Février. 

Le Maasbode apprend que tous las Alle-
mands vivant en Belgique ont été requis de 
s'engager à rejoindre l'armée, si c'est néces-
saire. 

Un train ramenant de Zeebrugge des ca-
nons détériorés est; passé à Liège, ainsi que 
deux autres trains, dont l'un ramenait du 
nord de la France 800 soldats grièvement 
blessés, et l'autre contenait 30 prisonniers. 

Deux cents Belges bons pour le service sont 
arrivés à Liège. Us ont été arrêtés par les 
Allemands près de la frontière. 

On a annoncé, dimanche, à Bruxelles, qu'à 
partir du l'r mars'les passeports ne seront 
plus nécessaires pour passer \ d'une ville à 
une autre en Belgique, à l'exception, "toute-
fois, d'Anvers, Liège, Namur et des Deux-
Flandres. 

Un socialiste à la Commission 
du Budget du Landtag de Prisse 

La Haye, 22 Février. 
Les journaux hollandais relèvent le fait 

qu'un député socialiste a été admis clans la 
Commission du budget du Landtag prussien. 

Son admission au sein d'une assemblée 
élue encore au moyen du système censitaire 
et des classes, n'a pas été le sacrifice le moins 
dur que les junUers de Prusse ont fait aux 
convenances d'une situation tout à fait nou-
velle. 

Les Allemands et la paix 
Amsterdam, 22 Février. 

La Vossische Zeilûng cite l'extrait suivant 
du journal socialiste" Muenchener Post, à 
propos du discours de M1. Viviani, à la Cham-
bre "française : 

« Il ne faut pas oublier que la volonté ma-
nifestée par le peuple allemand pour une 
paix prochaine est accompagnée de la ferme 
résolution de combattre jusqu'à ce que l'en-
nemi soit également disposé'à faire la paix. 
Le peuple allemand no veut pas que la guerre 
se 'termine car l'établissement d'une situa-

tion assujettissant las populations rte langue 
allemande à ta domination française. Une 
telle solution entraverait la restauration dont 
l'Europe a le plus besoin, savoir la restau-
ration de la paix ». 

Les troupes allemandes ne touchent 
que la moitié de leur solde 

Paris, 21 Février. 
, D'après des renseignements de sour-
ces diverses, les troupiers allemands ne 
recevraient plus que la moitié de leur 
solde. 

La même mesure serait appliquée 
aux officiers. 

I mm âifre-ifafiei! à kmml 
• — 

Trois torpilleurs et des aéroplanes au-
trichiens bombardent deux goélettes 

italiennes 
Rome, 22 Février. 

On annonce qu'à une réunion extra-
ordinaire du Conseil des ministres, le 
gouvernement examinera le rapport ré-
digé par le capitaine commandant la 
goélette « Gesu-Grocifisso ». 

Le capitaine, venant d'Antivari, ra-
conte que le 19 février, pendant que 
son navire était près d'une autre goé-
lette, « La Saturno », également du port 
de Molfelta, trois torpilleurs autrichiens 
sont en 1res , dans les eaux d'Antivari, 
avec des projets agressifs. 

Les deux capitaines, voyant le dan-
ger qu'ils couraient, ont hissé le pavil-
lon et se sont réfugiés derrière la gran-
de grue du port. 

Néanmoins, les torpilleurs ont fait 
feu, visant par conséquent les pavillons 
italiens, pendant que les aéroplanes 
laissaient tomber des bombes sur les 
deux goélettes. 

La grue derrière laquelle se trou-
vraient les deux goélettes, avec les équi-
pages, a été démolie. 

Celte nouvelle a produit une grande 
impression. 

Pour et contre la neutralité 
Borne, 22 Février. 

Hier ont eu Heu, dans toutes les grandes 
villes de l'Italie, des manifestations en fa-
veur de la guerre, organisées par les asso-
ciations nationalistes, et contre la guerre, 
organisées par les socialistes officiels. 

A Rome, au théâtre Cines, le . publiciste 
Corradini, devant une foule considérable, a 
fait le procès du neutralisme italien, et a 
auguré, au milieu de l'enthousiasme géné-
ra!, l'intervention prochaine de l'Italie dans 
le conflit européen. 

En même temps, à la Maison du Peuple, 
les socialistes officiels avaient convoqué une 
assemblée contre la guerre. De nombreux 
interventionnistes présents ont bientôt in-
terrompu les orateurs socialistes. 

II s'ensuivit une véritable bagarre. 
La scène fut envahie, les tablés furent 

projetées en l'air et des coups de bâton fu-
rent donnés. 

La police fit évacuer la salle. 
La foule se déversa alors dans les rues 

voisines, où elle fut dispersée par les agents. 
Il y eut de nombreux blessés parmi les ma-
nifestants. 

L'Association universitaire républicaine a 
convoqué une assemblée interventionniste 
pour après-demain, à l'Université. 

Rome, 22 Février. 
Les meetings neutralistes organisés, hier, 

par les socialistes révolutionnaires, dans la 
plupart des grandes villes d'Italie, ont misé-
rablement échoué. Par contre, les réunions 
en faveur de la guerre, convoquées par les 
nationalistes et le parti démocratique, ont 
été des plus fréquentés, spécialement à Bari, 
Bologne, Florence, Livourne, Turin, et nar-
toiit la population a manifesté de la façon la 
plus chaleureuse son adhésion à la politique 
interventionniste. 

Rome, 22 Février. 
Les manifestations' pour et contre la guerre 

se sont déroulées de la même façon dans tou-
tes les villes importantes d'Italie. 

A Milan, Turin, Gênes, Ancône, Catane, 
Pérouise, neutralistes et interventionnistes se 
sont livrés à des manifestations qui ont 
amené de nombreuses interventions de la 
police. 

L'Italie continue 
à ravitailler nos ennemis 

Rome, 22 Février. 
Divers journaux s'occupent de la question 

de la contrebande de guerre qui, disent-ils, 
continue malgré les dispositions du gouver-
nement. 

D'après ces journaux, de nombreux wa-
gons de denrées alimentaires sont expédiés 
en Allemagne chaque jour. 60 wagons de 
contrebande de guerre sont expédiés en Au-
triche par la gare de Rimini. 

En Autriche 
Le chancelier allemand 

au'quartier général autrichien 
I Amsterdam, 22 'Février. 

La Neue Freie Presse de Vienne annonce 
que le baron Burian, ministre dos Affaires 
Étrangères, a eu ce matin, au grand .quar-
tier général autrichien, une entrevue avec 
M. de Bethmann-Hollweg, chancelier de l'em-
pire allemand. 

Leur conversation s'est poursuivie pendant 
plusieurs heures. 

Dans l'après-midi, le chancelier a visité le 
commandant en chef des armées autrichien-
nes, l'archiduc Frédéric. L'archiduc Charles-
François-Joseph était présent. Il a invité à 
déjeuner les deux hommes d'Etat, ainsi que 
le ' chef d'état-major von Hoetzendorf. 

Une autre réunion a eu lieu chez le baron 
Burian, et a duré jusqu'au soir. 

Le baron Burian a accompagné M. de Beth-
mann-Holiweg jusqu'à la gare. 

' La crise économique 
Venise, 22 Février. 

D'après des renseignements reçus de Vien-
ne, les autorités militaires ont décidé de ré-
quisitionner tous les stocks de caoutchouc 
brut ou en tuyaux. 

D'autre - part, les entrepreneurs de trans-
ports ont protesté contre la réquisition d^e 
véhicules et ont averti le gouvernement 
qu'il ne leur sera pas possible d'approvision-
ner la capitale si l'embargo sur les voitures 
n'est pas rapporté. 

Le manque de pétrole empêche de subs-
tituer des automobiles aux véhicules ordi-
naires. * 

De la même source, on annonce que les 
ménagères continuent, dans tout le pays, à 
s'opposer à la consommation de la viande 
de porc . 

Venise, 22 Février. 
Les Autrichiens sont impatients de la len-

teur du gouvernement à prendre des déci-
sions d'urgence concernant les vivres. 

Le bourgmestre de Vienne, accompagné 
du président de la Chambre de Commerce, 
est allé trouver le premier ministre, insis-
tant auprès de lui pour que de promptes 
mesures soient prises au sujet de l'approvi-
sionnement de la cité en quantités suffisan-
tes de grains et de farine, en demandant 
que la Hongrie soit obligée de fournir le 
supplément de ce qui manque en Autriche, 
et que tous les stocks de l'Autriche-Hongrie 
soient traités en commun et distribués par 
les autorités centrales n'ayant pas d'influen-
ces locales. 

Le ministre a donné l'assurance que le Ca-
binet étudierait la question. 

La répugnance manifeste de la Hongrie de 
se départir de quoi que ce soit de son sur-
plus en grains en faveur de l'Autriche a 
causé uriei grande indignation à vienne. 

Le manque de lait so lait sentir dans la 
capitale, tandis que la demande augmente 
rapidement en raison du nombre important 
de malades et de blessés dans les hôpitaux, 
et aussi parce que le publie consomme da-
vantage de lait depuis que la- viande est de-
venue trop chère. 

La fabrication du beurre diminue sérieu-
sement. A Vienne, son prix est de trois 
francs la livre. 

« L'heure n'est plus 
■ aux conversations il s'agit 

de se préparer... » 
Londres, 22 Février. 

Les dépèches de Bucarest s'accordent à dire 
que le peuple attend avec impatience une 
prompte intervention dans- la guerre. „ 

Vendredi, après Ut- séance H!» -Sénats des-f 
cortôges ont parcouru différents quartiers "de 
la ville, en criant : « A bas l'Autriche ! » 

M. Constantinesco, ministre des Affaires 
Etrangères, a déclaré dans la pressa. .Rou-
maine que le moment n'était plus aux expli-
cations ou aux conversations, mais qu'il 
s'agissait de se préparer afin que la. Rouma-
nie soit prête lorsque l'heure de l'action arri-
vera. * 

En conformité avec cette attitude, on an-
nonce que des ordres ont été donnés pour ta 
mobilisation de huit classes de la réserve 
roumaine. 

La convention roumano-bulyare 
Londres, 22 Février. 

On télégraphie de Sofia au Times que la 
convention roumano-bulgare visant les avan-
tages réciproques pour le transit des mar- ^ 
Charidises a été signée hier, à Bucarest. 

Son intérêt lui commande p 
de marclier à nos cités 

Sofia, 22 Février. 
M. Gh. Natchevitch, ancien ministre, vient 

de consacrer, dans la revue de Savremeno 
Missat, un article extrêmement intéressant 
sur l'étude de la situation des Etats balkani-
ques en présence de la guerre européenne, 
et notamment de celle de Bulgarie. 

M. Natchevitch conclut ainsi : « J'espère 
que M. Radoslavof saura éviter toute aven-
ture au pays. Au cas où il se verrait forcé 
par les événements de sortir de la neutralité, 
il marchera à côté des puissances qui pour-
ront le mieux garantir le succès de la Bul-
garie, c'est-à-dire avec la Russie. » 

Elis est inôlueiab'Q, déclare un membre 
de la colonie fisi!éniq[iie lie Paris 

Paris, 22 Février. 
Un membre des plus distingués de la 

colonie grecque à Paris, a déclaré au 
<( Petit Journal » que l'intervention de 
la Grèce était inéluctable. 

C'est le sentiment populaire, comme 
celui des dirigeants. 

Un avion allemand 
jette des bombes en Angleterre 

Londres, 22 Février. 
Entre huit et neuf heures, cette nuit, on a 

entendu passer un aéroplane au-dessus de 
Essex. 

Une bombe incendiaire est tombée dans un 
champ près de Braintree, mais n'a causé au-
cun dégât. 

Une autre bombe s'est enfoncée dans le 
jardin d'une maison près de Colchester. 

La maison a été légèrement endommagée. 
Les fenêtres des maisons contiguës ont été 

brisées. 
Personne n'a été blessé. 

Les dirigeables allemands 
sir la mer du lord 

Copenhague, 22 Février. 
Des zeppelins et des dirigeables du type 

Parseval ont évolué, hier au-dessus de la 
tner. du Nord. 

Durant la nuit, quelques-uns d'entre eux 
utilisaient des lanternes Morse, apparem-
ment pour échanger des signaux avec des 
navires de guerre allemands. 

ïïn dirigeable allemand 
survole le Danemark 

Londres, 22 Février. 
Le correspondant du Times à Copenhague 

télégraphie*: « Un dirigeable, allemand a 
survolé tranquillement. le territoire, danois 
samedi. Deux autres dirigeables furent..éga-
lement aperçus au large de la côte occiden-
tale »• ' 

& 1 

Les sympathies de l'Espagne 
pour les' lïliés 

Barcelone, 22 Février. 
Le cercle radical du quartier de Gracia a 

offert un "jrin d'honneur aux colonies fran-
çaise et belge, auquel assistaient les consuls 
de France et de Belgique et diverses persom 
nalifés. 

Des toasts ont été portés pour le succès des 
alliés. 

La Suisse veille 
au respect de son territoire 

Belfort, 22 Février. 
Depuis quelques jours on a élevé, sur une 

hauteur voisine de Bonfol (Suisse) un obser-
vatoire d'où l'on peut aisément surveiller les 
mouvements des troupes françaises et alle-
mandes. 

Un ballon militaire suisse a également fait 
son apparition dans les mêmes parages. Il 
est à présumer que la surveillance qui s'exer-
ce ainsi vise surtout les violations possibles 
du territoire helvétique. 

Les Tchèques réclament 
leur indépendance' 

Paris, 22 Février. 
Le Comité tchèque à Paris communique 

une proclamation adoptée à l'unanimité par 
le premier Congrès des Tchèques et Slova-
ques. 

Nous en extrayons• tes passages suivants : 
« Notre premier souci est de faire savoir 

|tou monde entier que les peuples tchèques et 
slovaques repoussent désormais la domina-
tion des Habsbourg. Ils ne veulent voir à 
leur tête aucun prince de. race allemande. 

« Le peuple tchèque réclame résolument la 
restauration de son indépendance. 

« Nous voulons que la constitution de l'Etat 
tchèque,comprenant tous les pays tchèques et 
slovaques, soit basée sur les principes les 
plus libéraux. 

« Nous demandons un régime constitution-
nel analogue à celui qui existe en France 
ou en Angleterre. Nos compatriotes auront à 
se prononcer sur ce point, quand il leur sera 

possible de formuler publiquement leurs de-
siderata. » 

Il a remis la Médaille militaire 
au prince héritier 

Nich, 19 Février. 
• (Retardée dans la transmission). 

Ce matin, à onze heures, le général Paù a 
remis au "régent, le prince héritier Alexan-
dre, la Médaille militaire que lui a conférée 
le gouvernement de là République française. 

Le prince régent a offert un déjeuner in-
time au Palais royal, en l'honneur du gé-
néral Pau. Au nombre des convives, on re-
marquait : le président du Conseil, M. Pa-
chitch ; le colonel Beyovitch, ministre de la 
Guerre ; M. Boppe, ministre de F'rance ; M. 
Yovanovitch, sou%secrétaire d'Etat aux Af-
faires étrangères. 

Un déjeuner a également eu lieu à la lé-
gation de France, qui réunissait les officiers 
serbes attachés à la personne du général 
Pau et tout la personnel du ministère des 
Affaires étrangères. 

Un dîner de gala aura lieu ce soir, à huit 
-heures, au Palais royal. Parmi les invités, 
figurent les membres du Cabinet, le ministre 
de France, M. Boppe et le prsonnel de la 
légation française, ainsi que les ministres 
•des Etats alliés. 

Le général Pau est accueilli partout avec 
enthousiasme et est salué chaleureusement 
par la .population. La ville manifeste une 
animation enthousiaste. 

Le prince régent lui remet 
la croix de Karageorges 

Nich, 22 Février. 
Le général Pau a quitté Nich dimanche 

matin, continuant son voyage vers la Russie. 
Le prince régent de Serbie est . venu, sa-

medi soir, prendre part, à la légation de 
France, à un dîner donné en l'honneur du 
général, auquel assistaient également M. Ba-
ch iteh et le ministre de la Guerre. 

Le prince a remis au général Pau la croix 
de Earageorges avec glaive, qu'il porte lui-
même. 

Le prince a dit au général qu'aucun étran-
ger n'avait encore reçu cette décoration, et 
qu'il était heureux qu'élire fût conférée, pour 
la première fois, à un général français. 

Nich, 22 Février. 
Le général Pau a été reconduit à la gare 

par le président du Conseil, le ministre de la 
Guerre, le maréchal de la Cour et le ministre 
de France, M. Boppe, avec tout le personnel 
de la légation. 

Le général Pau a été accompagné jusqu'à 
la frontière par les officiers serbes attachés 
à sa personne, l'attaché militaire français et 
l'attaché à la légation de France. 

Nich, 22 Février. 
" Le ministre des Finances dé Russie, M. 
Bark, qui était arrivé par le train spécial 
du général Pau, ' est reparti avec la mission 
française pour la Russie. 

L'accueil réservé au général Pau 
dans la capitale roumaine 

Paris, 22 Février. 
On télégraphie de Bucp-est, au Temps : 
Une nouvelle manifestation s'annonce en 

l'honneur du général français. La Liga Kul-
turala a lancé l'appel suivant aux citoyens 
de la capitale roumaine : 

« Le représentant d'une grande nation lati-
ne, qui lutte pour son honneur, pour l'inté-
grité d'un territoire sanctifié par tant de 
sacrifices, pour l'avenir d'une nation noble 
parmi les nobles, le général Pau, traversera 
notre Roumanie. Il ne connaît pas notre pays, 
et nous devons le lui faire voir tel qu'il est 
réellement, dans toute la profondeur et toute 
la sincérité de son âme. 

« Dans le grand combat qui s'est engagé, 
nous tenons nos yeux fixés sur un idéal. Si 
c'était un idéal de conquête et d'asservisse-
ment, nous serions aux côtés des hommes de 
la Kultur envahissante. Mais ce n'est qu'un 
idéal national de justice, et nous sommes 
donc aux côtés du pays qui ne tient, et n'a 
jamais tenu dans les fers aucun être humain 
de la grande famille européenne, aux côtés 
de la France. 

« Le général Pau est habitué à distinguer 
les manifestations artificielles du cri sincère 
de la vraie sympathie. Faisons que ce soit ce 
cri-là qui frappe ses oreilles à son arrivée, 
laquelle sera annoncée par la voie des jour-
naux, et que partout où il paraîtra ce cri 
vienne le réconforter. 1 

Année, leurs respectueux hommages au chef 
do l'Etat. 

Or, 'ainsi qu'en témoigne le cachet de la 
poste allemande, cette carte postale, a été re-
ténue par les autorités allemandes jusqu'au 
D février. 

D'autre part, une lettre envoyée à M. Dé-J cori, secrétaire général de la présidence de 
là République, par l'un de ses parents pri-
sonnier de guerre en Allemagne, porte en 
marge une annotation écrite par le fonction-
naire allemand chargé de viser les corres-
pondances, et indiquant que les lettres sont 
retenues par mesure d'hygiène, afin d'éviter 
la propagation du choléra importé dans le 
camp par des prisonniers russes. 

Les paquets des prisonniers 
Genève, 22 Février. 

Le service des messageries pour les pri-
sonniers français internés dans l'Allemagne 
du Sud prend una importance de plus en 
plus grande. Un wagon postal spécial circule 
chaque jour entre Genève et Lindnu, en suite 
d'arrangements pris entre les postes suisses 
et allemandes. 

D'autre part, des paquets pour les prison-
niers sont dirigés de Genève sur le Wurtem-
berg, rassemblés à Romanshorn, et expédiés 
tous les deux jours pour Friedrichsafen. 

Trois mille cinq cents paquets sont expé-
diés chaque jour de Genève à Lindau, et 
douze cents de Genève à Friedrichsafen. 

On reçoit également chaque jour, à Roman-
shorn, environ douze cents paquets destinés 
aux prisonniers allemands en France, en 
Angleterre, en Algérie, en Tunisie, au Maroc 
et au Japon. 

Tous ces services sont assurés gratuitement 
par la poste suisse. 

L'échange des prisonniers 
grièvement blessés 

Genève, 22 Février. 
Une dépêche de Schaffhouse annonce qu'un 

train spécial, contenant environ 500 Français 
grièvement blessés, est arrivé à Singen, près 
de la frontière suisse. Il s'y trouve entre au-
tres quelques zouaves, des turcos et des sé-
négalais. 

Jusqu'à présent, ils avaient été soignés en 
Prusse rhénane et en Westphalie. Ils ont été 
transportés à Singen pour pouvoir être diri-
gés sur leur pays quand l'échange des sol-
dats grièvement blessés aura lieu. 

D'autres blessés, qui sont dans le même 
cas, se trouvent à Radolfszelle. 

L'expulsion des Anglais 
de Constantinople 

Sofia, 22 Février. 
Des voyageurs anglais, arrivant de Cons-

tantinople à Dedeàgatch, annoncent que 
tous les sujets anglais seront probablement 
expulsés de la capitale ottomane, si le bom-
bardement des Dardanelles continue. 

Jne cérémonie pa 
à Couiommiers 

Coulommiers, 22 Février. 
Une grande manifestation patriotique, à 

laquelle participaient plusieurs milliers de 
personnes, Sociétés régionales, détachements 
de troupes stationnant aux environs, et délé-
gations d'anciens combattants de l'autre 
guerre, s'est déroulée hier au pied du nou-
veau monument élevé au cimetière de Cou-
lommierS; à la mémoire des soldats alliés 
morts au cours .de la guerre actuelle. 

Le rôle de la marine française 
ilans les premiers mois de guerre 

Paris, 22 Février. 
La Commission sénatoriale des Affaires 

étrangères, réunie sous la présidence de M. de 
Freycinet, a entendu cet après-midi, M. Au-
ga.gneur ministre de ia Marine, sur le rôle 
joùé par la marine française dans les pre-
miers mois de la guerre 

La réglementation 
des débits de boissons 

Paris, 22 Février. 
Le rapport de M. Siegfried, au nom de la 

Commission d'hygiène, sera favorable à l'a-
doption, après Quelques modifications, du 
contre-projet Sibiile, sur la réglementation 
des débits de boissons. 

Les Allemands retiennent 
toujours la correspondance 

de nos prisonniers 
'77. Paris, 22 Février. 

En dépit des multiples interventions de la 
Croix-Rouge, de l'ambassade d'Espagne à 
Berlin, et des demandes répétées du gouver-
nement français, les autorités allemandes 
continuent systématiquement à intercepter, 
ou à l'aire subir des retards prolongés, aux 
correspondances expédiées par les prison-
niers de guerre français détenus en Allema-
gne. 

Une preuve nouvelle vient d'en être fournie 
par les faits suivants : 

Le 16 décembre dernier, une vingtaine de 
sous-officiers caporaux et soldats de la l1'" 
compagnie, du 2* régiment d'infanterie, ont 
expédié, du camp de Weinberge, une carie 
postale ouverte, destinée au président de la 
République. 

Les signataires avaient eu la touchante 
pensée d'adresser, à l'occasion de la Nouvelle 

Pour les Belges 
Melbourne, 22 Février. 

Les journaux publient un appel pressant de 
la Commission de secours pour les Belges. 
L'appel se termine ainsi : « Les Belges don-
neraient leur vie, leur liberté et leurs biens 
pour la patrie. Le monde va-t-il leur donner 
du pain î » 

La Commission demande que l'Australie 
souscrive mensuellement 75.000 livres ster-
ling, ou l'équivalent de cette somme en vi-
vres. 

Nous sommes heureux de relever les cita-
tions suivantes portées à l'ordre du jour de 
la 57° brigade, èn date de Dombasle le S 
février : 

M. le sous-lieutenant Clerc, du 111° régi-
ment d'infanterie : « Chargé d'exécuter 
avec un groupe de volontaires, un coup de 
main (exécuté dans la nuit du 4 au 5 février) 
contre des travaux d'approche de l'ennemi, 
a fait preuve, dans cette attaque, de vérita-
bles qualités de, chef et d'une rare énergie 
personnelle. » 

Les sergents Villa Louis, Tort, Corriol, le 
caporal Parodin, du 111° régiment d'infan-
terie : « Ont, au cours d'un coup de main, 
exécuté, dans la nuit du 4 au 5 février, con-
tre des travaux d'approche de l'ennemi, 
donné le plus bel exemple- à leurs hommes 
et fait preuve de réelles qualités d'énergie 
et de courage. 

Le colonel commandant la 57° brigade : 
Signé ; DE SALINS. 

Saralî Bernliardt a été ampiiîée hier 
L'OPERATION A PARFAITEMENT REUSSI 

# Bordeaux, 22 Février. 
Mme Sarah Bernhardt a été opérée ce ma-

tin. Elle a subi une amputation de la cuisse 
droite dans une maison de santé de la rue 
d'Ares. ■ ' 

Jusqu'au dernier moment, elle a montré 
un grand courage, comme s'il ne s'agissait 
pas <le l'épreuve qu'elle allait subir. 

Hier, les télégrammes de sympathie ont 
continué à affluer et Mme Sarah Ber-
nhardt, entourée de sa famille, a reçu quel-
ques intimes. 

Bordeaux, 22 Février. 
Voici le bulletin officiel publié à l'issue de 

l'opération : 
L'opération décidée par la consultation du 

13 février entre MM. le professeur Pozzi, de 
Paris, et les professeurs de Dcnuce et Arno-
zan, de Bordeaux, a eu lieu lundi malin et 
a été supportée dans les meilleures condi-
tions. 

L'état de Mm,e Sarah Bernhardt, après l'o-
pération, est aussi bon que possible. 

Signé : DENOCE. 

L'affaire Deselaux 
CLOTURE DE L'INSTRUCTION 

Paris, 22 Février. 
Avant de clore son instruction, le comman-

dant rapporteur Marcst a entendu, cet après-
midi, trois femmes qui sont venues apporter 
des renseignements de moralité sur Des-
elaux. 

A partir de ce soir, le magistrat procédera 
au classement du dossier. 

Les débats seront probablement fixés au 
10 mars prochain. 

COURRIER MARITIME 
NOUVELLES MARITIMES 

Le paquebot Tibet, de la Compagnie Frais-
sinet, est arrivé hier, de Cotonou et Las Pal-
mas avec 10 passagers donc M. Chessé, admi-
nistrateur-chef des colonies accompagné de 
sa femme et qui entre en congé. La traversée 
du Tibet a été exempte d'incidents et la car-
gaison comprend 2.017 tonnes cacao, palmis-
tes, coprah, huile et amande de palme, ba-
nanes et peaux. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

nos ports a été, hier, de 20 navires donc 19 
vapeurs et 1 voilier. Signalons. 

A l'arrivée. — Le vapeur suédois Forsvick, ve-
nant de Newcastle, avec 1.357 tonnes charbon; le 
vapeur anglais Uawhhéad, de New-Orléans, avec 
0.063 tonnes blé; le vapeur français Mont-Blanc, de 
Newport, avec 3.851 tonnes charbon; l'Italie, Trans-
ports Maritimes, de Santes, avec 1 passager et 
3.169 tonnes calé; le Tibet, Compagnie Fraissinet, 
de Cotonou, avec 10 passagers et 2.017 tonnes cal-
cas, palmistes, coprah, huile de patine, peaux, ba-
nanes; le vapeur espagnol Union, de Gandia, avec 
50 tonnes d'oranges; le vapeur grec Gregorios-Li-
dieratos, de Sunderland, avec 4.954 tonnes char-
bon. 

Au départ. — L'Amphion, Compagnie Sicard, 
jpour Cannes. 

eière 
Au point de vue des transactions, ' ia semaine a 

été à peu près nulle. Seules, pour ainsi dire, les 
Rentes Françaises ont présenté une. assez grande 
animation qui s'est traduite par un nouveau recul 
sur le 3 % perpétuel, que l'on a une lois de plus 
arbitré contre du 3 1/2 % Amortissable qui, après 
avoir franchi le cours rond de 90, est revenu un 
moment à 89 75, mais pour reprendre à 90 25, après 
même 90 37. 

La bonne tenue de ce dernier fonds s'explique par 
le droit qu'ont les porteurs de souscrire aux nou-
velles obligations à court terme au Trésor Public, 
et ce en faisant accepter leurs titres au prix de 
91 francs, cours auquel il a été émis en juillet 
dernier.-

Les nouvelles obligations 5 %, dénommées de la 
Défense Nationale, obtiendront un grand succès. 
Emises à 90 50 %, remboursables à 100 en 1925 au 
plus tard, mais pas avant 1920, munies de coupons 
semestriels payables ea février et août, exemptes 

de tout Impôt ou retenue, recevant Immédiatement! 
et par anticipation la partie du coupon semestriel 
de 2 fr. 50, à courir Jusqu'au 16 août, ces obliga-
tions sont délivrées fin février pour le prix à dé-
bourser de 94 fr. 21 par coupure de 100 fr., 471 fr. OS 
par coupure de 500 fr.; 942 fr. 09 par coupure d» 
1.000 francs. 

On place ainsi son argent à 5 30 % net d'impcuV 
prime de remboursement non comptée, et à environs: 
5 60 %, si l'on tient compte du bénéfice do rem-* 
boursement. A ces avantages immédiats s'ajoutent 
ceux qui résulteront du droit de souscription ent 
obligations aux futures émissions, quand auront* 
lieu les grands emprunts publics. La souscription! 
sera ouverte le 25 du courant. 

Le Conseil municipal se réunira en séanca 
publique vendredi prochain, 26 février, ài 
5 heures du soir. 

Nos tramways. — La Compagnie de Tram* 
waysi informe le public qu'à partir du mardi 
23 février courant, il sera fait un service 
place Sébastopol, place du Change par le bou» 
levard Baille et rue Saint-Ferréol à l'aller, 
avec itinéraire rue de Rome et boulevard 
E'ailîe au retour. 

Ce service sera effectué avec l'horaire sut* 
vant : ' 

De la place Sébastopol : 6 h. 30 ; 7 h. 30 ï 
S h. ; 8 h. 30 ; 9 h. ; 9 h. 30 ; 10 h. ; 10 h. 30 s 
11 h. ; 11 h. 30 ; 12 h. ; 12 h. 30 ; 13 h. ; 
13 h. 30 ; 1-i h. ; 14 h. 30 ; 15 h. ; 15 h. 30 } 
16 h. ; 16 h. 30 ; 17 h. ; 17 h. 30 ; 18 h. », 
18 h. 30 ; 19 h. ; 19 h. 30 ; 20 h. 30. 1 

De la place du Change : 7 h. ; 8. h ; 8 h. 30 *-
9 h. ; 9 h. 30 ; 10 h. ; 10 h. 30 ; 11 h.; U h. 30 ; 
12 h. ; 12 h. 30 ; 13 h. ; 13 h. 30 ; 14 h. î 
14 h. 30 ; 15 h. ; 15 h. 30 ; 1G h. ; 16 h. 30,S 
17 h. ; 17 h. 30 ; 18 h. ; 18 h. 30 ; 19 h. ) , 
19 h. 30 ; 20 h. ; 21 h. 

Il est fait à titre dessai et en tout cas d'une; 
façon provisoire pendant la durée de loi 
guerre, la Compagnie se proposant de réta-j 
blir le circulaire Sébastopol dès qu'elle aurai 
pu parer aux difficultés d'exploitation auxt: 
quelles elle a eu à faire face depuis la mobi-i 
lisatiôn et qui se trouvent actuellement forti 
aggravées par suite du départ des hommes 
des services auxiliaires qui viennent de re< 
cevoir l'ordre de rejoinder leurs dépôts. 

Cest avec plaisir que nous apprenons qna 
le Popolo d'ualia, organe créé par Benito 
Mussolini, à Milan, qui mène depuis se créa* 
tion une ardente campagne en faveur de la 
France et de ses alliés, est à partir de ce joue 
en vente dans les kiosques et dépôts de jour* 
naux des départements des Bouches-du-i 
Rhône, du Var et des Alpes-Maritimes. Nou»B 
ne saurions trop engager ceux de nos lec»7 

tours qui lisent les journaux italiens d'accor< 
der leur faveur au Popolo d'Italia. 

On a arrêté... — Le nommé Jean Bagnï4 32 ans, qui a contrevenu à un arrêté d'ex* 
pulsion. 

v» Le journalier Allegria Francisco, 28 ans» 
demeurant traverse Milliard, 1, trouvé por> 
leur d'un couteau à cran d'arrêt. 
w La logeuse Marie B..., 24 ans, gérants 

d'un meublé rue Mission-de-France, sur man-
dat d'amener de M. de Possel, l'inculpant 
d'excitation habituelle de mineure à la de* 
bauche. 

Société des commis et employés, — Les fa* 
milles des sociétaires prisonniers de guerre 
sont instamment priées de passer d'urgence 
au siège de la Société, de 2 heures à 3 heu*; 
res de l'après-midi, pour une communication 
qui les intéresse. Les dons^ en espèces et ei» 
nature en faveur de ces infortunés collègue** 
seront reçus avec reconnaissance par le Con*, 
seil qui adresse un pressant appel à la géné< 
rosité patriotique de tous les sociétaires. 

La matinée ds jeudi prochain au Châtelef» 
Théâtre. — Devant l'Ennemi est de tous les 
ouvrages représentés au Châtelet-Théâtre, 
depuis l'ouverture de cette saison, la pièce 
qui obtient le succès le plus complet. Le 
souffle de bravoure et de patriotisme qvn 
anime magnifiquement ces dix tableaux set 
communique, d'acte en acte, aux spectateurs! 
et la pièce s'achève en enthousiasme aux 
cris de : Vive la France ! que le public haie-, 
tant crie avec les artistes. C'est faire- œuvra 
de bons Français que de tenir le théâtre 
dans une atmosphère d'aussi vibrante foi pa* 
triotique. Il faut eh louer hautement les vail* 
lants artistes du Châtelet-Théâtre et les en* 
courager. Nous sommes certains que la ma* 
tinée de jeudi prochain, spécialement offerts 
au public des écoles et des familles, réunisjg 
une salle aussi comble que celles d'hier e\. 
d'avant-hier. La location est ouverte dès c* 
matin. 

Exploits de cambrioleurs. — Les dames 
Esther Clet et Marie Bousquet, habitant 6,t rue Rameau, étaient allé passer la soiréei 
au théâtre, avant-hier. Quand elles rentré* 
rent, vers minuit, Mmes Bousquet et Cleî 
constatèrent que, profitant de leur absence,, 
on avait pénétré dans leur domicile. Lest 
tiroirs des meubles étaient ouverts et la 
linge avait été jeté sur le sol des chambres 
pour faciliter les recherches. Divers bijoux,-
des effets, du linge, évalués à 1.700 fr., avaient 
été emportés. Plainte a été portée au commis, 
sariat du IIIe arrondissement, qui a prévenu 
le service de la Sûreté. 

Renversé par uns automobile. — M. André 
François, receveur buraliste à Sainte-Marthe, 
traversait la chaussée des Allées de Meilhan.i 
avant-hier soir vers 5 heures. Arriva una-
automobile conduite par le chauffeur Pierra. 
Anîosso, demeurant 162. rue de Rome. M... 
François n'ayant pu éviter la lourde voiture" 
fut heurté, renversé et assez grièvement-' 
contusionné à la tête. Après avoir reçu les 
soins nécessaires dans une pharmacie voi-
sine, M. François fut reconduit en voiture ài 
son domicile par les soins de M. Spiess,-
commissaire de police, qui a ouvert une en-
quête sur cet accident. 

Emprunt sia la Défsnsa iatirais 
OBLIGATIONS 5 %. 

émises à 96,50 0/0 nettes d'impôts 
Prix net à payer jusqu'au 28 février : 94,21 

ïlfîllf M j 

59, rue Saîiit-yerréol, 59 
Reçoit les souscriptions sans aucun frais 

Elle garantit l'intégralité .des souscription» 
Indépendamment des facilités qui résulte-

ront de la négociation en Bourse, la BANQUE » 
NATIONALE DE CREDIT consentira dea 
avances sur ces nouvelles obligations. 

-iE> ^, 

GRAND-THEATRE 
Désireux de varier les attractions de l'affiche,-

M. Valcourt annonce pour après-demain jeudi uns 
brillante reprise du Barbier de Séville avec une di* 
trinuftion de choix réunissant des interprètes main* 
tes fois applaudis dans le délicieux opéra de Rois* 
sini. C'est Aille Berthe César qui chantera le r&H 
de Rosine, entourée de Mil. Lamy (Almavira), Figa* 
relia (Figaro), Boudouresque (Basile), Berton (Bar*' 
tltoio) et de Mme Monval (Marceline). OrobestK 
sous la direction do M. Rey. ., 

A la demande générale et pour la dernière foia. 7 
le spectacle sera terminé par l'émouvant épisode V 
du Salut aux Nations avec les Hymnes des Àllie*^ 
chantés par tout le personnel et la Marseillaise^ 
que Mille Ergens enlève avec une voix superbe m 
une conviction chaleureuse. 

La location est ouverte dès aujourd'hui pour cetta 
intéressante soirée, et MM. les abonnés pourron* 
retirer jusqu'à demain mercredi, à midi, les plaoas 
dont ils étaient titulaires. 

FEMir4A-CINEMA-GAUMONT 

S Gros succès de FRANÇAISES VEIfc 
D LEZ .'.'/ LA STATUE DU -SILENCE, A& 

&> PATS DES LITS CLOS, LEONCE, B0U9 
DE ZAN, etc., etc.. LES ACTUALITE$( 
Matinées et soirée. ORCHESTRE. \'em 

dredl prochain : L'ENIGME DE LA R1VIERÂ. 

CINE-PALACc-PALAIS DE-CRISTAL 
Aujourd'hui, à 2 h. 30 et à 8 h. 30, deux repr® 

sentations du film' sensationnel : JVoces d'Or, épi 
socle des guerres d'Italie (Palestro 1859), dont M 
divers tableaux provoquent de l'émotion ' et soni 
d'un intérêt puissant. Figurent également au pro* 
gramme : Entre Frères, drame en 3 parties; A'oaîJi, 
velle Génération, comédie en 2 actes; Escarptnt 
Vernis, vaudeville désopilant ; Le Coiftevr Jacétieust, 
film comique; Petite Femme gâtée; Bailleur; P0> 
lidor Alpiniste; Le Ciné-Gazette et les Actualité» 
de la Guerre; orchestre symphonique. Chauffaga 
cerrtral. 

ELDORADO-CINEMA' 
Aujourd'hui, renouvellement complet du pr<s» 

gramme. L'Honneur d'une. Femme ; la Fille dit 
Garde ; l'Armée de lord Kitehener. et en suppl*< 
ment ; les A'oces d'Or, épisode de la guerre ital<* 
autrichienne, Entrée. O fr. 20. Orchestre Bargettfti 
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l'ennem 
L Agence Havas nous transmet la dou-

loureuse nouvelle de la mort de notre 
ami M. Frédéric Chevillon,' député de 

k A V circonscription de Marseille, tué à 
1 ennemi dans un combat qui eut lieu 
èvant-hier dans l'Est. 

Chevillon, dont les sentiments patrio-
Mques s'étaient si ardemment manifes-
tés au cours de sa carrière politique — 
hélas ! si tragiquement interrompue — 

Frédéric Chevillon 

avait, dès l'ouverture des hostilités, 'de-
mandé à servir dans le rang en simple 
soldat. Affecté à la garnison de Verdun, 
il se signalait peu après en compagnie 
de ses collègues Maginot et Abrami et 
gagnait dans une patrouille heureuse 
ses premiers galons de sergent. 

Cinq mois durant, il fut, dans les 
bois de l'Argonnc, dans les boues de la 
Wœvre, de toutes les batailles aux-
quelles participa la vaillante armée du 
général Sarrail ; et lorsque, en janvier, 
la reprise des travaux parlementaires 
l'appela quelques jours hors de son ré-
piment, il nous était revenu aninvî de 

, la môme flamme, fier de la valeur éès 
troupes dont il était l'un des combat-
tants .— et, sa mort vient de le prouver, 
l'un des héros ; — plein de confiance 
dans la victoire finale de la France. 

Son devoir parlementaire accompli, 
Chevillon n'avait pas hésité à retourner 
li son poste de combat, au milieu de 
ses camarades, les poilus de l'Argonne. 
Déjà les galons de sous-lieutenant 

avaient récompensé sa vaillance ; une 
citation à l'ordre du jour do l'année 
vint l'affirmer peu après. Et voici au-
jourd'hui que la nouvelle de sa mort 
héroïque, face à l'ennemi, nous est un 
témoignage plus éclatant encore du sa-
crifice de sa vie qu'il avait fait à la Pa-
trie, à la France républicaine. 

Chevillon meurt en- pleine jeunesse, 
à 35 ans. Fils de l'ancien député de 
Marseille, le docteur Chevillon, il était 
tout d'abord entré dans l'administra-
tion coloniale. M. Delcassé, ministre 
do la Marine, qui avait su discerner ses 
remarquables qualités, se l'était attaché 
comme secrétaire, et déjà Chevillon 
s'était acquis dans les milieux parlemen-
taires les plus vives et les plus cordiales 
amitiés. 

Appelé, après la mort de son père, à 
la mairie d'Allauch, Chevillon fut l'un 
des lieutenants dévoués et le plus infa-
tigable du regretté citoyen Brisson, au-
quel il était appelé à succéder. Elu dé-
puté en juillet 1912, Chevillon vit son 
mandat renouvelé aux élections géné-
rales de 1,914 par une manifestation 
grandiose du corps électoral. 

Au cours de cette période il eut l'oc-
casion d'affirmer courageusement ses 
sentiments patriotiques, et sa mort hé-
roïque sur les champs de bataille où se 
jouent aujourd'hui les destinées de la 
Patrie prouve bien qu'il ne s'agissait 
pas d'une manifestation verbale mais 
d'un sentiment élevé du devoir qui s'im-
pose à tous les Français. 

La plus vive émotion nous étreint en 
écrivant ces lignes hâtives. Cette émo-
tion sera partagée par tous ceux qui, 
l'ayant connu d'esprit si alerte, de cœur 
si généreux, l'ont certainement aimé. 
Les regrets profonds que causera sa 
perte trouveront une atténuation dans 
la fin glorieuse qu'il avait souhaitée. 

Un hommage du ministre 'ds !a Siserra 
Paris, 22 Février. 

M. Millerand, ministre de la Guerre, a 
adressé le télégramme suivant à MUe Che-
villon : 

Je reçois avec une vive émotion la 
nouvelle de la mort de votre frère, mon 
collègue et mon ami, tué à l'ennemi. 

De tout mon cœur, je m'associe à vo-
tre deuil, à celui de ses parents, de ses 
amis, de ses électeurs et, m'inclinant 
respectueusement devant son cercueil, 
je salue dans le député des Bouches-du-
Rhône les enfants de notre Midi qui, 
depuis six mois, fraternellement con-
fondus avec leurs concitoyens de toutes 
les régions de la France, luttent glo-
rieusement sur tous les champs de ba-
taille et dont un si grand nombre ont 
déjà, comme votre frère, donné leur vie 
pour la Patrie. 

A. MILLERAND. 

Morts an chàoip d'Hioime-sr 
Au nombre de nos concitoyens tombés glo-

rieusement pour la défense de la Patrie, 
nous avons, aujourd'hui, à citer les noms : 

De M. Henri Scaronne, du 27° chasseurs 
alpins, tué à l'ennemi le 22 janvier, à l'âge 
de 21 ans. 

wv De M. Ernest Truc, de Châteaurenard, 
soldat au G31 bataillon de chasseurs à pied, 
blessé grièvement à l'ennemi et décédé des 
suites de ses blessures, prisonnier en Alle-
magne. 

■wx De M. Alexandre Peyrol, de Gréasque, 
blessé grièvement à l'ennemi et décédé à 
l'hôpital militaire des suites de ses btossu 
res, à rage de 32 ans. 

wv De M. Félix Romette, soldat au 27° chas-
seurs alpins, tué à l'ennemi le 21 janvier, à 
l'âge de 20 ans. 

w» De M. Marius Calzia, soldat au 141e 

d'infanterie, tué à l'ennemi le 2G septembre, 
à l'âge de 34 ans. 

wv. De W. Louis Arnaud, de Bouc-bel-Air, 
soldat au 23* chasseurs alpins, tué à l'ennemi 
le lor décembre, à l'âge,de 25 ans. 

wv De M. Paul-François Bourges, sergent 
au 149' d'infanterie, tué à l'ennemi le 3 fé-
vrier. 

wv De M. Roman Mélan, d'Entressen, ca-
poral au 111° d'infanterie, tué à l'ennemi le 
t«r janvier, à l'âge de 20 ans. 

Nous prenons une vive part h l'affliction 
Ses familles si douloureusement éprouvées et 
les prions d'agréer nos bien sincères condo-
léances. 

Le renvoi des classes 1887 et 1888 
Le ministre de la guerre précise que les 

mesures relatives au renvoi dans leurs 
foyers des réservistes territoriaux des clas-
ses 18S7 et 1388 ne sont pas uniformément 
applicables à tous. 

Dans la zone de l'intérieur, le renvoi est 
soit immédiat pour la majeure partie de 
ces hommes, soit progressif pour ceux qui, 
occupant certains emplois, doivent être rem-
placés au préalable, soit différé définitive-
ment pour ceux qui exercent des professions 
spéciales ou techniques et dont le maintien 
sous les drapeaux s'impose en raison des 
nécessités de la défense nationale. 

Pour la zone des armées, la relève par des 
hommes de classes plus jeunes ne. peut s'ef-
fectuer que progressivement. En cours 
d'exécution pour la classe 1887, elle sera 
poursuivie ultérieurement pour la classe 
Î888. 

Â ïa gare Saint-Charles 
Un convoi de 339 prisonniers de guerre 

allemands, parmi lesquels se trouvent de 
nombreux sous-officiers, est arrivé hier ma-
tin à quatre heures dans notre gare. Ces 
prisonniers ont été conduits par les voies or-
dinaires au bas fort Saint-Nicolas.. 

Réquisition des chevaux 
le maire de Marseille a l'honneur d'infor-

mer les propriétaires d'animaux que, con-
formément à l'article 40 de la loi du 3 juil-
let 1877, sont exemptés de la réquisition : 
V Les juments en état de gestation consta-
tée ; 2° les juments suitées d'un produit ; 
3" les juments Saillies en 1914 ou en 1915, 
même si elles sont reconnues vides (piècecà 
présenter : carte de saillie blanche, rose ou 
verte) ; 4° les juments ayant eu un produit 
en 1914 (pièces à présenter : certificat d'ori-
gine du produit ou, à défaut, carte de sail-
lie faisant mention de la naissance du pou-
lain) ; 5" les juments de pur sang anglais, 
arabe ou anglo-arabe, et les juments de de-
mi-sang prenant 4 ou 5 ans au 1er janvier 
1915, non encore saillies, mais primées dans 
les concours de pouliches de 3 ans placés 
sous le contrôle de l'Administration des Ha-
ras (pièce à présenter : certificat délivré 
par le directeur du dépôt d'étalons compé-
tent) ; 6° les juments- de pur sang anglais, 
arabe ou anglo-arabe, ou demi-sang trotteur, 
prenant 4 ou 5 ans au 1er janvier 1915, non 
encore saillies, mais ayant couru au galop 
ou au trot en 1914, ou ayant été régulière-
ment à l'entraînement en 1914. pi leurs pro-
priétaires déclarent s'engager à les faire 
saillir en 1015 ( pièces à présenter : certifi-

cats délivrés par les secrétariats des trois 
grandes sociétés de course reconnues et en-
gagements du propriétaire de faire saillir la 
jument en 1915). 

Organisation de concerts an profit 
des convalescents militaires 

Nous apprenons avec plaisir que M. Paul 
Bloch, le professeur de piano bien connu, 
vient de constituer avec le concours de ses 
élèves et amis, un groupe artistique qui, à 
des jours déterminés, se transpprtera dans 
chacun des établissements de l'assistance 
aux convalescents militaires, pour donner 
des matinées artistiques. 

Dimanche dernier déjà, à l'établissement 
de la Barasse, une matinée eut lieu,, au 
cours de laquelle se firent successivement 
applaudir Mlles Bini et Gouiraud, ainsi que 
Mil. Bloc et Crémieux et le distingué orga-
nisateur. 

Cette petite fête constitua pour nos inté-
ressants convalescents la plus agréable des 
distractions. 

Nous ne saurions trop complimenter M. 
Bloch d'avoir eu la généreuse pensée d'orga-
niser ce groupe, qui trouvera toujours l'ac-
cueil le plus chaleureux dans tous les éta-
blissements de l'A. C. M. 

Bons et secours 
M. le Maire de Marseille a reçu les dons 

et secours suivants .: 19°' versement du Per-
sonnel de " la Maison Pizzi, 42, boulevard 
Charpentier, pour les blessés, 35 fr. ; 58 ver-
sement du Personnel de l'Entreprise Ba-
phaël frère et gendres, pour les blessés, 10 
francs. 

—<s> • 

La Question do 
Nous avons annoncé qu'à l'issue de leur 

visite à la Préfecture, les patrons boulangers 
avaient décidé de tenir une réunion corpora-
tive hier après-midi. Ils espéraient connaî-
tre alors les résultats du référendum qu'ils 
ont ouvert sur l'opportunité d'une extinction 
des fours. Mais diverses réponses manquant 
encore la réunion a été ajournée. 
-Le syndicat des ouvriers.boulangers nous 

communique d'autre part l'a lettre suivante 
adressée à l'un de nos confrères : 

Nous avons eu la désagréable surprise de lire, 
dans le numéro du 20 courant de votre journal, édi-
tion du soir, un article que nous ne pouvons laisser 
passer sans protestation. 

Les renseignements techniques Que donne votre 
rédacteur, sont si erronés, notamment sur la ques-
tion des saiair-es, qu'il est probable qu'il les a pui-
sés en Patagonie. 11 est de notre devoir d'indiquer 
que le salaire de l'ouvrier boulanger ne varie 
point, que ce soit pour le pain rond, plat ou long..., 
comme lo qualifie votre journal. 

Au pétrin mécanique, la fournée de 60 kilos de 
farine, poids maximum, nous est reconnue par les 
impenses régissant la Boulangerie Marseillaise, au 
tarif de 2 fr. 50, et cela depuis le i" février 1912. 

Ce salaire nous l'exigeons; tous les ouvriers doi-
vent le gagner. Le prix de la fournée est donc de 
2 Ir.^50 et non de 4 francs comme vous le dites. 

Nous tenons à faire observer, également, que, ré-
prouvant l'attitude des quelques ouvriers qui tra-
vaillent au-dessous de ce tarif, nous réprouverions, 
a fortiori, ceux qui profiteraient des pénibles cir-
constances actuelles pour' majorer le dit salaire. 

Nous nous abstiendrons de faire, comme certains 
patrons, qui ont profité de cette grande crise que 
nous traversons, pour faire travailler des ouvriers, 
des réfugiés, même à des salaires dérisoires et en 
dehors des coutumes, c'est-à-dire à tant par semai-
ne. Nous disons ■ dérisoires, parce que, après avoir 
détaillé le travail effectué, la fournée ne leur était 
pas même payée a raison de l fr. 50. Ces cas ont 
été malheureusement trop nombreux. 

Il importe que le consommateur marseillais sache 
bien que notre intervention n'a rien de commun 
avee les protestations patronales, dans lesquelles 
nous n'avons pas à nous immiscer et encore moins 
à nous associer. Mais que, toujours à l'affût pour 
la sauvegarde de nos salaires si péniblement acquis, 
nous voulons aussi sauvegarder la dignité de toute 
la corporation ouvrière. 

Pour le Syndicat et par mandat : le secrétaire, 
L. Siiye. 

«Alsace» au Palais de Cristal 
A partir de vendredi 20 courant, auront lieu 

au Palais de Cristal (Ciné-Palace) des repré-
sentation? de comédie avec « Alsace », pièce 
en 3 actes de MM. Gaston Leroux et Lucien 
Camille, l'immense succès nctuel du théâtre 
Déjà ne. h Paris (plus de 300 représentations 
consécutives). Une merveilleuse distribution 
comprenant les noms les plus aimés du pu-

blic Marseillais, figurera au programme de 
ces représentations'. Nous donnerons demain, 
de plus amples détails sur les représentations 
de cette belle œuvre d'une poignante ac-
tualité. 

Le Mauvais Temps 
jVIOLENTE BOURRASQUE A CETTE 

UN PECHEUR NOYE 
Cette, 22 Février. 

Une bourrasque de mistral souffle avec une 
violence inouïe depuis midi. Deux embarca-
tions à la dérive ayant été signalées 'dans 
l'étang do Thau, cet après-midi, lo remor-
queur de Balaruc leur, porta secours, recueil-

lit un homme et une femme qui montaient 
la première embarcation, mais ne put attein-
dre, à cause du manque de fond, la deuxième 
embarcation. 

Poussée vers la rive du Creusot, l'homme 
qui s'y trouvait, un pêcheur de clovisses de 
Bouzigues, fut englouti dans la vase. — B.^ 

QUINZE CHALUTIERS FRANÇAIS COULES 
DANS LE GOLFE DE GASCOGNE 

Paris, 22 Février. 
Quinze chalutiers à vapeur français ont 

fait naufrage, pendant une tempête, dans lo 
golfe de Gasgogne, à la hauteur d'Arca-
chon. ' 

Les équipages ont été sauvés. 
Les pertes totales sont estimées à 150.000 

francs. 
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Paris, 22 Février. 
' Le colonel d'infanterie coloniale Mar-
chand, en retraite, réintégré pour la durée 
de la guerre, a été nommé dans la lr° sec-
tion du cadre de l'état-major général de 
l'armée au grade de général de brigade 'à 
titre temporaire, pour la durée de la cam-
pagne. 

Paris, 22 Février, 
Le gouvernement lait, à 23 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

Un Zeppelin a bombardé Calais 
ce matin. Il a lancé dix projecti-
les, tué cinq personnes apparte-
nant à la population civile, et 
causé quelques dégâts matériels 
sans importance. 

Nos batteries ont démoli une 
pièce lourde établie près de Lom-
baertzyde. 

Entre la Lys et l'Aisne, tirs effi-
caces de notre artillerie sur des 
rassemblements et des convois 
qui ont été dispersés. 

L'ennemi a bombardé Reims 
violemment dans la nuit du 21 au 
22, et dans la journée du 22. Ce 
bombardement a fait d'assez nom-
breuses victimes, auxquelles les 
Allemands ont fait payer leurs 
échecs de ces derniers jours. 

Sur le front Souain-Beauséjour, 
nous avons réalisé de nouveaux 
progrès, enlevé une ligne de tran-
chées, deux bois, repoussé com-
plètement deux contre-attaques 
particulièrement violentes, fait 
des prisonniers nombreux ei in-
fligé à l'ennemi des pertes élevées. 

En Argonne, notre artillerie et 
notre infanterie ont pris l'avan-
tage, notamment près de Fon-
taine-aux-Charmes et de Marie-
Thérèse, ainsi qu'au bois Bolante. 

Entre Argonne et Meuse, nos 
progrès des deux derniers jours 
au bois de Cheppy ont été élargis 
et consolidés. ,,,,. : 

Aux Eparges, nous avons, par 
de nouvelles attaques, continué à 
gagner du terrain. Nous tenons 
maintenant la presque totalitédes 
positions ennemies. Combres, au 
sud-est des Eparges, est ainsi 
sous notre feu. 

Au bois Bouchot, sud des Epar-
ges, une attaque allemande a été 
repoussée. Au bois Brûlé, forêt 
d'Apremont, nous avons enlevé 
une tranchée. 

En Alsace, nous avons occupé 
la plus grande partie du village de 
Stosswïhr, dont nous ne tenions, 
hier, que les lisières. 

au service aéronautique (de nationalité austra-
lienne, engagé pour la durée de la guerre) ; Moi-
san, lieutenant d'artillerie, détaché au service die 
l'aviation d'une armée comme observateur ; de 
Bcauchamp, lieutenant d'infanterie détaché du ser-
vice de l'aviation d'une armée comme pilote avia-
teur ; Ayral, lieutenant affecté à une escadrille. 

Sont inscrits au tableau spécial pour la 
Médaille militaire : 

Haddad, caporal ; Purrl, adjudant ; Garada, 
sergent ; Casearino, sergent-fourrier, au 4* régi-
ment rte marche du 1" étranger. 

■ Grosjean-, soldat au 4" d'infanterie ; Federlcl, ser-
gent au 4" d'infanterie coloniale ; Lacroix, adju-
dantndief au 23* bataillon de chasseurs alpins. 

u dirigeable aiiemani 
aiàïs 

Légion d'honneur et fôétiaiita militaire 
Paris, 22 Février. 

Sont inscrits au tableau spécial de la Lé-
gion d'honneur : 

Pour officier : de MitTy, général de division : 
Aime, général de brigade ; Denvignes, chef de ba-
taillon au 24' d'infanterie ; ïromeiin, capitaine au 
30" d'infanterie ; Poeyinirau, lieutenant-colonel 
commandant le régiment de tirailleurs marocains ; 
ChalanqcJlitîuret., lieutenant-colonel, cbmmandant 
le 3" régiment de marche de chasseurs d'Afrique. 

Pour chevalier : Garibaldi, lieutenant-colonel au 
4' régiment de marche du 1" régiment étranger ; 
Oggero, lieutenant au 4" régiment de marche ' du 
V étranger ; Garibaldi Riccioti, capitaine, au, V 
régiment de marche du 1" étranger ; Zambrini, 
sous-lieutenant au 4" régiment de marche du 1" 
étranger j Longo, chef do bataillon au 4' régiment 
de marche du l" étranger ; Marabini, lieutetia'nt ; 
Bousquet, lieutenant ; Thomas, sous-lieutenant ;. 
Capparianca, capitaine ; Angelozzi, capitaine ; 
Evangelisti, capitaine au 4' régiment de marche. 

Eernoud, capitaine au 140= d'infanterie ; de Dou-
glas, chef de bataillon, commandant le 47" tlatâil-. 
Ion de chasseurs ; Vessiot, chef de bataillon com-
mandant le C3' bataillon de chasseurs : Hueei. lieu-
tenant au service aéronautique s Watt, cabitalne 

Cinq victimes 
Paris, 22 Février.. 

Un dirigeable allemand a survolé Ca-
lais, ce matin, vers 4 h. 10, paraissant 
se diriger vers l'Est. 

Il .a lancé des projectiles qui ont légè-
rement détérioré les voies ferrées de 
Saint-Omer, Hazebrouck et Dunkerque, 
dans le voisinage de la gare des Ponti-
nettes. 

Le service a été immédiatement réta-
bli. 

Trois bombes incendiaires sont tom-
bées sans occasionner de dégâts. 

Deux engins ont détérioré les immeu-
bles portant les numéros 8 et 10 de la 
rue Dognien, près de la gare des Pon-
tinettes, et occupés par les familles 
Blondel et Graffier. Ils ont fait 5 victi-
mes. 

La population n'a manifesté aucune 
panique. 

Calais, 22 Février. 
Voici de nouveaux détails sur le bombar-

dement de Calais par un dirigeable alle-
mand. 

Ce matin, à quatre heures 1/4, le ronfle-
ment d'un Zeppelin, plus sonore, plus in-
tense que celui d'un avion, se fit soudain en-
tendre au-dessus de la ville. Le dirigeable 
venant de la mer, avait survolé la côte un 
peu à l'Ouest, et se tenant à une hauteur de 
300 mètres environ, se dirigeait droit sur la 
gare des .Pommettes, sans jeter un projectile 
sur tout le parcours d'au moins quatre kilo-
mètres, sans doute pour ne pas se trahir, il 
arriva au-dessus de la passerelle des Fonti-
nettes surplombant le croisement des voies, 
et lança une première bombe qui traversa 
la passerelle et tomba sur la voie de Dun-
kerque. 

Prenant alors de la hauteur, le Zeppelin 
lâcha coup, sur coup, quatre ou cinq bombes 
semblables à la première qui tombèrent tou-
tes dans le voisinage de la voie ferrée. L'une 
d'elles éclata dans la cour d'un immeuble, à 
30 mètres du passage à niveau, détruisant 
un hangar et brisant quelques vitres. Les 
habitants, réveillés en sursaut,' s'enfuirent 
sans aucun mal. 

Les autres bombes tombèrent dans un jar-
din èt sur le toit d'une petite maison de la 
rue Dognien. Là, malheureusement, il y eut 
plusieurs victimes. Un vieillard et une jeune 
Allé qm ,logeaient dans une mansarde, et un 
ménage composé dd père, de la mère et de 
deux enfants, couchés au rez-de-chaussée, 
furent ensevelis sous les décombres. Tous 
furent tuésr sauf un des enfants, un bébé de 
six mois, qui fut retiré indemne des amas 
inextricables de plâtras. 

La--maison: 'avait été tranchée net comme 
au couteau, du haut en bas, laissant voir les 
appartements en coupe. Dans une des cham-
bres, un berceau est suspendu dans le vide. 
La violence du coup a fortement ébranlé les 
maisons voisines et brisé de nombreuses 
vitres. 

Cependant, le Zeppelin s'éloignait rapide-
ment et disparaissait au-dessus do la mer. 
Le dirigeable devait être, d'ailleurs, monté 
par des gens connaissant très bien la région. 
Il est venu, en effet, directement de la mer 
aux Fontinett.es, traversant la ville dans sa 
plus grande largeur. 

On a trouvé sur le toit d'une maison voi-
sine de l'immeuble démoli de la rue Dognien, 
une longue flamme de guerre aux couleurs 
allemandes, supportant à son extrémité un 
sac cousu, qui renfermait sans doute du sa-
ble et probablement une lettre. Le tout a été 
remis au gouverneur de la Place. 

Les ÉtitËrs 
JÎTOS auxiliaire 

ïïae note île la Fédération 
des Amicales 

Paris, 22 Février. 
La Fédération des Amicales d'instituteurs, 

d'institutrices de France et des colonies 
nous communique la note suivante : . 

La Fédération des Amicales d'institutrices 
et d'instituteurs de France et des Colonies, 
qui s'honore de l'héroïsme déployé par les 
siens, s'est émue de certaines notes de presse 
qui tendraient a obtenir, pour ceux de a|es 
membres appartenant aux services auxiliaires 
de l'armée, une situation privilégiée en les 
maintenant en activité dans leurs fonctions 
d'instituteurs. A différentes reprises, elle a 
déjà protesté auprès des pouvoirs publics, 
déclarant ne point vouloir bénéficier de me-
sures qui ne s'étendraient qu'aux instituteurs 
et. à quelques autres fonctionnaires. Elle ré-
pudie toute action de presse qui laisserait 
supposer chez ses membres une attitude 
qu'ils n'ont point, et que les populations pour-
raient un iour leur reprocher. 

Les instituteurs estiment qu'ils ont le de-
voir et le droit de participer aux obligations 
de leurs classes respectives, que l'adminis-
tration peut trouver des intérimaires ; qu'une 
raison d'économie ne justifie pas le sacrifice 
de l'honneur d'une corporation, et qu'en tout 
état de cause, il vaudrait mieux licencier 
quelques classes, crue de laisser suspecter le 
patriotisme des maîtres. 

L'Aulnete mm i couler 
is rares aeatres dans l'Adriatï 

Genève, 22 Février. 
Selon une information d'Inssbruck, 

l'Autriche aurait décidé de couler les 
navires marchands neutres naviguant 
dans l'Adriatique. 

meoaoe 
contre les nontn 

Les représailles des alliés 
Londres, 22 Février. 

A la Chambre des Communes, en réponse 
à une question de lord Charles Beresford, M. 
Asquith dit que le gouvernement et les alliés 
étudient les mesures à prendre en guise de 
représailles contre les méthodes allemandes, 
qui consistent à attaquer et à détruire les 
vapeurs marchands anglais, alliés ou neu-
tres, sans avertissement préalable, sans ten-
tative pour sauver la vie des équipages et 
des civils innocents. 

« En attendant une telle décision, que 'j'es-
père pouvoir annoncer prochainement, ajoute 
M. Asquith, je ne peux faire aucune décla-
ration quant à la nature et à l'étendue des 
mesures à prendre. » 

Lord Charles Beresford demande si ces me-
sures feront l'objet d'une note commune. 

M. Asquith répond : « Je ne peux pas en-
core le dire, mais il y aura sûrement une 
note de la Grande-Bretagne (Applaudisse-
ments), et j'ai l'espoir que la note sera com-
mune ». 'Nouveaux applaudissements.) 

Répondant à son tour à une question, le 
sous-secrétaire pour les Affaires Etrangères 
dit qu'un arrangement a été conclu avec le 
gouvernement allemand pour l'échange mu-
tuel des médecins civils prisonniers. Des né-
gociations se poursuivent au sujet de 
l'échange des médecins de l'armée et de la 
flotte. 

Rosa Luzemteg a été arrêtée 
La Haye, 22 Février. 

Le Vorwaerts annonce l'arrestation 
de Rosa Luxembourg, leader féminin 
socialiste appartenant à l'extrême-gau-
che. 

Cette arrestation aurait été causée par 
un discours prononcé dans une réunion 
publique. 

des mililés de fa guerre 
Paris, 22 Février. 

M. Malvy, ministre de l'Intérieur, accom-
pagné de M. Brisac, directeur de, l'Assis-
tance et de l'Hygiène publiques, s'est rendu 
aujourd'hui aux asiles de convalescents de 
Saint-Maurice et de Vacassy où il se pro-
pose d'installer la première école nationale 
de rédaptation fonCtionnelie et de rééduca-
tion professionnelle à l'usage des mutilés et 
des estropiés de la guerre. 

Ajoutons que M. Malvy, d'accord, avec 
son collègue de la Guerre, a l'intention de 
poursuivie la création de plusieurs écoles 
analogues sur différents points du territoire 
en vue de donner à cette institution, dont 
l'importance au point de vue social est con-
sidérable, toute l'ampleur qu'elle mérite. 

1 HKiaïSCSJiL©!.0® 

COMMUNALES 1912. — Le numéro 696.75G 
gagne 100.000 francs. 

Le numéro 588.473 gagne 10.000 francs. 
Les 12 numéros suivants gagnent chacun 

1.000 francs : 1.904.578 289.028 94.684 
1.466.577 1.600.628 157.434 1.158.885 263.9S1 
1.272.708 278.853 104.782 13.907. 

Les 10O numéros suivants gagnent chacun 
500 francs : 1.287.953 208.316 242.024 460.406 

447.493 1.521.760 9S5.283 479.747 987.817 
1.890.682 1.763.242 595.585 633.381 70.549 

246.243 978.218 1.00O.086 6.756 40.996 
38.281 358.438 715.014 532.523 1.769.145 

1.319.739 1.029.644. 1.945.667 427.994 289.247 
388.512 < 750.681 300.665 1.242.341 120.249 

1.033.713 1.223.708 1.225.203 1.099.615 202.104 
1.777.585 675.241 1.364.614 1.249.155 689.732 
1.634.608 681.682 777.362 1.203.356 185.859 

781.604 1.016.569 519.214 712.970 149.515 
233.142 1.523.950 42.072 785.206 1.091.118 
429.698 565.453 1.674.738 1.73S.416 488.034 
331.891 368.612 8.094 356.049 290.054 

1.241.294 1.070.297 7S0.492 649.2S9 1.469.378 
368.533 822.485 1.434.588 39.740 1.476.683 
609.418 119.035 595.517 1.761.363 670.482 

1.542.830 1.815.348 1.408.787 1.361.987 -976.420 
205.593 255.631 1.232.008 1.767.767 1.893.813 

1.704.240 269.857 1.658.104 303.455 989.239 
1.298.760. 

COMMUNALES 1906, — Le numéro 579.031 
gagne 200.000 francs, 

Le numéro 414.538 gagne 25,000 francs. 
Les 8 numéros suivants gagnent chacun 

5.000 francs : 771.872 90.040 911.787 731.969 
339.4-00 235.088 62.674 739.284. 

Les 100 numéros suivants gagnent chacun 
1.009 francs : 874.818 720.143 1.036.432 

281.558 444.015 904.102 203.946 582.3S0 
1.081.086 685.789 1.059.896 ' 992.187 304,246 

434.081 198.857 729.734 228.454 120.918 
320.699 448.227 ■ 495.844 495.043 89.379 
719.640 , 61.621 S5.578 837.104 24.106 
989.169 '816.981 193.288 112.629 583.895 
574.334 408.294 735.931 379.245 1.141389 
537.835 1.079.245 556'.567 962.897 33.055 
701.923 1.183.642 442.258 446.321 686.304 
277.791 482.385 150.015 73,2.353 860.869 

14.188 1.045.985 176.780 1.O03.771 1.177.837 
696.781 1.083.496 986.817 1.154.413 708.543 
693.454 142.394 132.112 997.630 1.133.094 
799.688 782.985 461.865 1.042.901 496.557 
589.196 306.783 1.079.663 132.406 916.078 
698.163 116.417 495.639 351.303 763.951 
533.685 949.535 332.456 182.050 1.162.190 

1.081.125 454.189 627.462 271.214 33.545 
630.757 51.104 1.036.432. 

JBualietixî. F,Irs.a.33.cier 
Paris, 22 février.' — La semaine a débuté dans le 

plus grand calme. On s'est simplement, ou à peu 
près, entretenu do la mesure prise par les agents 
do thànse de n'opérer des ventes de titres que pour 
des Français. Le 3 % perpétuel est à 68; 3 1/2 Amor-
tissable, 80 35: Extérieure Espagnole, 85; Russe 5 % 
1806, 90 05; 3 % 91-94, 61 45; Suez, 4050; Métropoli-
tain, 435; Actions Est, 770; Lyon, 1090; Nord, 1250; 
Orléans, 1130; Omnibus, 400; Briansl; ordinaire, 310; 
Naphte Eusse, 370; Saragosse, 353; Nord de l'Espa-
gne, 330. Sur le marché en banque, la Debeers or-
dinaire est à 255, Modderlontein B 116, Rànd Mines 
116, Hartmann-3S2, Maltzof 50g, Platine 435, Toula 
947. Demain on détachera les dividendes suivantes • 
City Deep, 2 fr. 83; Crown Mines, 3 fr. 40; Bnrban 
Deep, 0 fr. 85; Ferreira Deep, 5 fr. 66; Geldenhins 
Deep, 2 fr. 26; Lena 1 fr. 24; Modderîontein B, 
6 fr. 81 ; Rand Mines, 5 fr. 11 ; Robinson Gold, 
10 fr 63: Rose Deep, 3 fr. 40; Village Deep, 2 fr. 55; 
Village Main Recf, 8 fr. 75. 

En? AT- CIVIL 
NAISSANCES des 21 et 22 février 1915. — Giam-

matasio Carmèle, rue des Repenties, 19. — Heckcr 
Albert, boulevard Notre-Dame, 43. _ Arata Juliette 
allées des Capucines, 45. — I-lermitte Jean, quai 
du Port, 32. — Bo'.ognesi Louise, boulevard des 
Italiens, 22. — Sparagma Andrée, rue Caisserie, 40. 
— Tedesco Sophie, rue des Vignes, 30. — Vigna 
Madeleine. Sainte-Marguerite (Vaufréfres). Lusso 
Juliette, Saint-Marcel (campagne Barthe). — Varni-
fredo Marius. rue de Crimée, 89. — Granato Ma-
rius, rue Oanderie, 3. — C:.:,!o Sauveur, rue Sainte-
Anne, h. — Vo'.ta Constam, Saint-Loup, Tse Saint-
Tronc. — Moulin Jean, impasse Bonne-Grace, 2. — 
Fenrahiolo Thérèse, rue de la Loge, 17 A. — Escavi 
François, guajfUer du Canet (gare). — David Ju-
liette, cours Gouffé, 30. -- Peilegrlm Marie, rue 
Salnte-Victoiraj|e:i. — Alessi Rose, rue Milly, G. — 
Can-tini PierreT'rue Danton. 6. — Mignon Alice. 

houJevaTd National, 34. — Ardisson Germaine, pia* 
ce Nouveaux-Abattoirs. — Hlopa Célestlne, rno aH 
la Butinerie, 17. — Bruno Clémentine, boulevard/ 
des Italiens, 21 et Bruno Pierre, même adresse. -« 
Gairard Alexandre, rue Nicolas, 5., — Russu SauJ 
veur, traverse du Moulin-à-Vent. 4. — Teissien 
•Pierre, Les Camolns (ville). — Grlmaud Lucien, 
boulevard Banon. — ChajiueJ Eugène, rue Bar» 
beiroux ; GauUeir Marie, rue Saint-Augistin, 7. -* 
Puech André, boulevard Raphaël, 9 (Saint-Just). ~« 
Panza Alfred, rue du Colombier, 2. — Guichardoni 
Marie, Asile St-Pierre. — Fava Ma.Tte, rue FOrftHne-
Rouvière. 46. — Matahon Josette, placé 'd'Arenc,'l12< 
—■ Guevdon Marcel, traverse des Chartireux, 3. — 
Gin tel Catine, Mazargues — Vague Augusta, bou-
levard Al taras, 14 (Chartreux). — Champagna 
Alexandre, 9 A, Estaque-Plage. — Noharet Marcel, 
chemin de la Nerthu (Estaque-Plage). — Sarrazia 
Gaston, boulevard des Pins, 16. — Certes Antoi» 
nette, rue Désirée, 18. — Rauhet Marguerite, ru* 
Grignan, 8. — Dho Louis, boulevard Garlel, 20. —< 
Iieutaud Marcelle, rue d'Isoaird, 39. — Alquie» 
Paillette, boulevard Testanlère. 14. 

Total : 59 naissances, dont 12 illégitimes. 

DECES du 21 février 1015. — Garcin Virginia;, 
66 ans, rue du Loisir, 14. _ GrisaJJI, Marie, 69 ans, 
rue Barthélémy, 43. — Guasco Etienne, 34 ans, 
boulevard Boisson, 10. — Momey Léanie, 13 ans, 
rue des Gasslns, 12. — Maero Battista, 68 ans, 
Satat-Barnabé. — Leydet Mario, 79 ans, rue Fal-i 
que, l. — Magnano Antoine-Joseph, 21 ans, rua 
Sainte-Thérèse, 21. — Casstni Marie, 37 ans, rue du 
Jet-d'Eau, 21. — Guiraud Marie, 3 mois, rua Beaui 
séjour, 27. — Balistira Georges, l an. rue Cavaix 
gnac, 53. — Nicolas Antoine, 67 ans, Corniche, 150^ 
—- Lavie Pauline, 93 ans, rue Barbaroux, 9. — Ju< 
lien PhLlomène, 76 ans, Valentine. — André Adèlej 
68 ans. rue Bernard, 16. — Guida Ange, 16' mois, 
rue Radeau, 31. — ChabeTt JovE.h 72 ans, vallon 
Montebello, 13. — d'Alexandr.0 Marie, 19 mois, rua 
de la Mûre, 3. — Venerone Angélo, 74 ans, rua 
Bernex, 4. — Aresten Louis, 20 ans, boulevard dea 
Pins, 17. — Brun Jean, 76 ans, Sainte-Marthe. —■' 
Maillan Marius, 42 ans, rue Bergère, 51. — Vianetf 
Victorin, 50 ans, Saint-Loup. — Goyet Claude 45? 
ans, boulevard de Strasbourg, 61. — Eric Baptis-. 
tta, 44 ans, rue de la République, 93. — CasanovaJ 
François. 6 ans, rue Saint-Laurent, 7. — Davia 
Marie, 78 ans, Sainte-Marguerite. _ Sechi Gaetano, 
51 ans, rue Blidah, 4. — Baudonl Pierre, 86 ans-
rue Croix-de-Reynier, 14 - Vidal Marie 39 ans,' 
rue Granoux, 46. — Constajn.t Rose, 60 ans, rua: 
Clovfs-Hugues, 9. — Pons Madeleine, 54 ans, mw 
du Platane, l. — Isalberti Ugo. 21 ans, rue du 
Baignoir, 8. — Aschero, Louis, 85 ans. Sainte-1 

Marguerite. — Guigues Joseph, 58 ans, rue Léon« 
Gozlan, 6, 

Total : 39 décès, dont 6 enfants. 

DECES du 22 février — GiulMiani Marie, 3 ans i/Tài 
rue des Muettes, 33. — Bendavid Hanon, 55 ans, rua 
Corneille, 10. — Yaich Emma, 19 ans, rue Pavil. 
Ion, 9. — Bosche.ro Dominique, 76 ans, Sainte-! 
Marthe. — Rame Clément, 36 ans, traverse-Perler,! 
43. — Nicolas Marie, 42 ans, rue FéMx-Pyat, 108,'. 
•— Ferrigno Alphonse, 3 ans et demi, rue des Muet-i 
tes, 25. — Bonnet Claire, 76 ans. vallon de l'Oriol,i 
223. — Vico Giovanna, 73 ans, quartier du Canet. —.: 

Mazoyer Mario, 03 ans boulevard Lazer. _ Gaitoa 
Amélie, 57 ans, boulevard Chave, 22. — Roux Au-
guste, 32 ans, rue Saint-Etlenni, 21. — Javicola 
Thomas, 86 ans, rue Reinard. — Senanré Louis, 
7 mois, rue Désiré, 18. —" Aililaud Joseph, 84 ans, 
chemin Roucas-Blanc, 38. — Ghesa Marie, 39 ans, 
boulevard Barbier, 10. — Pantoustler Marie, i 
mois, grond-oheimin ,d'Aix, 33. — Oompautti Luigi, 
46 ans, boulevard Bonne-Grâce, 47. — Castan Rosa, 
55 ans, boulevard Ricard, 25. — Foglino Joseph^ 
8 ans, avenue Gapelette, 131. — Aubert Marie 63 
ans. rue des Chapeliers 18. — de Benedetto Jean, 
71 ans, quart, des Olives. — Délaye Mireille, 5 mois. 
Les Olives. — Scguret Florent, 63 ans, rue Jardina 
des-Plantes, 7S. — AcquatelJa Antoine, 26 ans, rua/ 
Port-Saïd, 13. — Bauer Marius, 43 ans, rue Chan< 
térac, 2. — Cnllivier Augustin, 26 ans, rue Saint< 
Pierre, 136. — Pitavino Tomase, 67 ans, rue Bli< 
dah, 6. _ Guérin Pierre-André, 31 ans, rue Cu-< 
riol, 65. —. Fabre Ulysse, 24 ans. rue Nationale, 
33. — Mont.redon Joseph, 39 ans, boulevard Gui-i 
gou, 27. — Marsan Marie, 7S ans, Saint-Eamabé —. 
Maurette Aimé-Bienvenu, 45 ans. boulevard" Vau-
han, 125. — Meretti Marguerite, 56 ans, rue de Sa-< 
Ion, 4. — Auger Charles, 50 ans, rue de Crimée, 48, 
— Roux Andrô-Jean-Baptiste, 80 ans, rue Sainte* 
Sophie, 5. 

Total : 41 décès, dont 6 enfants. 

Réfugiés et Disparus 
Demandes de renseignements 

M. Martini Elie, à Salin-de-Giraud (Bouches-clto 
Rhône, recherche son fils Martini Blanc, du 2-2« 
d'infanterie, 1" batainon, 3* compagnie, matricule 
4476, disparu la 18 août, au combat de Breitenau-
Urheis (Alsace). 

tous les 2 ou S jouru 
un Grain de Vais 

cm repas du soir régu* 
larise les fonctions* 

lives. 

Tous nos COMPLETS sur 
mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

h i'toonï Tailleur j S: ̂ ï&fca. , 
MARSEILLE ( Ed de la Madeleine, 37J 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZJERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE, GRENOBLE! 

AVIS DE DECES (Nimes-Valleraugue) 

M. Scipion Perrier. juge de paix à Vaîle-
raugue (Gard) ; le docteur Charles Perrier. 
(de Nîmes), et leur famille, ont la douleur* 
cte taire part à leurs amis et connaissances 
du décès de 

M" Scipion PERRIER, née BERTHEZENE 
leur épouse, mère, tante et cousine, décédéa 
dans sa 75» année/ 
• L'i?,ulI?1Siion aura à Valleraugue au» 
]ourd'hui,23 février, à 3 heures du soir. 

11 ny a pas de lettres de faire part. 

AVIS DE DECES (Aix) 

M. Justin Niel, entrepreneur de serrurerie î 
M. B. Niel, imprimeur, et M™ B. Niel • M et 
M- Couton, née Niel, et leurs enfants, ont la 
douleur de faire part à leurs parents et amia 
de la pert*.qu'ils viennent de faire en la péri 
sonne do M»' Marie NIEL, leur sœur et belle-
sœur deeedée le 22 février, à l'âge de 37 ans. 
Les obseaues auront lieu aujourd'hui mardi, al heure et demlei maison mo.rtuaire 39 Tm 
Bedarrides - On ne reçoit pas. Il n'y a pas 
de lettr.es de faire part. 

AVIS DE DECES 

Les familles Gervasone, Farcy. Vian, Besset, 
Chaffard. Çhialvo, Gorbon, Paolasse, Latièrâ 
et Baynaudo ont la douleur de faire part ét 
leurs parents, amis et connaissances de la! 
perte cruelle qu'elles viennent d'éprouver en 
la personne de M- veuve Pierre GERVASONE. 
née MARGARI, leur mère, grand'mère, arriè* 
re-graudmere parente et alliée, décédée le 
22 février 1915, munie des Sacrements de 
1 Lgiise, et les prient d'assister à ses obsèques 
qui auront heu aujourd'hui, mardi, 23 du cou-. 

h.2-,Tes et demie, traverse de la Viste.. 
n° 7 (Samt-Louis). Selon la volonté de la dêî 
iunte. on ne reçoit ni fleurs ni couronnes. 

M™ Guichet, veuve de M. .Guichet, conseilles 
?,fné£al..directeur de l'Asile d'Aliénés d'Aix 5 

Emlle pichet et M'" Claire Guichet 
r ■ Ze>vl £llve^ né<J Guichet ; les famille» buichet, Bellot, Boyer, Lieutaud et Mène, ont 
la douleur de faire part à leurs parents, 
amis et connaissances de la perte cruelle 
qu ils viennent d'éprouver en la personne de 
M veuve Hilarion GUICHET, leur belle-mère, 
grand mère, belle-sœur, tante, nièce, cousina 
et alhee, decedée à l'âge de 74 ans. Les obsè< 
dues auront lieu à Châteauneuf-les-Martigues, 
aujourd'hui, mardi, 23 février, à 2 heures d<s 
1 après-midi. — Il n'y a pas de lettres de fair« 
part. Un ne reçoit ni fleurs, ni couronnes. 

Les familles Busson Jean, veuve Anjoin.-
Marmi, Gourdy, Pajascandola et Demoustier 
ont la douleur de faire part à leurs amis el 
connaissances de la perte qu'elles viennent 
d éprouver en la personne de leur fils, petit-
rlls neveu et cousin Siffrein BUSSON. Lea 
obsèques auront lieu aujourd'hui mardi, 23 ti, 
vrier, à 2 heures du soir, rue Larrey, 6. 

nI^-ifamiUeS F°KUno. Balancin-o, Bossela; 
Deguilaume, Bruno Glodino font part à leurS 
ÊnrïÎSiAeVa-m£ odU décè3 de M. Charles FOGLINO. fige de 8 ans. Les obsèques auront 
heu aujourd'hui mardi, à 10 heures du S 
avenue de la Capelette. 131. 
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DE LA LJOTCfl'VOE: iWTI 
ÉMISSION ■D'OBUGATIONS 5 

au pris uoi do 94 fr. 524 par 5 fr. de rente M 

On peut souscrire dès à présent SANS FBABÉ * la 
BANQUE JAMES ROSA, 16, rue Cannebière, Marseille 

,.,.,..,,,»..i.ii..i«.ia«»»iJiMM»ll^^ 

Essonoo composée de SalsepareiSIa rouge îocîures» 

/ - Famines ! 
©eîxe essence est ie. dépuratif lopins 

4jpffî4ne que l'on comiaisse, c'est la 
lessive du Ësng ët des humours riont 
elli> oxpals& les 'Vices et. los imp\tref$s. 

Elle ost recommandée par les sommités 
médicales pôùr'cftœ'fr&ttre l'état inorhlrle 
du eàog rîàhs Jës caà &'ec2$ina, syphilis, 
hilotûUT'é, îina!àci!èv3 dè la peau, dartres, 
Bcùtôtis ci claies de iridiiVaJse nature 
provenant d?ufio âjtër'atloa accidentelle 
OU héréditaire du sans. 

(jette e&seacS wà composée avec les 
BudS &mÊÊxm. <t# fiantes les plus 
flépurativsSj'etiîeus fle la salsepareille 
rouge ùë lîSiWras. 

Ëllëfest-uKîôl^YHus énergique que le 
siro'îïue saié|rj'a.i<st!ie et bien supérieure 
à'touji les defuP3ît|^ connus. 
Le fîàcdh dô h 

Au Rotour» tTA§a ou âge crltksue. L© 
Dépuratif Aile?» est loseui remède sou-
ve'.'ûtn pour combattre les maladies de Ja 
femra3,A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre Circulation, comme tout liquide 
stagnant, eo corrompt et eagefldre des 
prîiïoiîlBs.morfllttes,'gerffie3 d'une foule 
de*maladies, telles quo;: les kystes'^ ies 
tumeurs, les cancers, les. Hhromes^ies 
phiûbltës, les varices, les troubles «er-
Veui,-rohôsltô,lG* ovaritas, les rougeurs 
ûunezëfdu visage, leSihémorroîtf es, etc. 

Dans ces cas, le Dëpùs*^tif Allen est 
à la ,fois curatlf et préservatif, car II 
guérittoutesilsSiïiriuées des milliers de 
malades à 'qui U évite les terribles 

: jîisrSQuences des opérations souvent 
mohélies et toujours doulouleuses. 

ître, 5 fr.— 6 flâCOliS, 2©;ft\ .(Exp&mroa tontr» maniat-posti) 
Èépéf générai'! Di A ytetmttit. Grand ehsssSrd'âîK, 39. gAitËlLE 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent Être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tari! 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite a 
la diligence de l'acquéreur 
dans la uuinzains de la date 
de ia signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8» au 15» jour après 
la première insertion. 

L\- ï iit ot- '.vis contiendra : 
la. date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège dn| 
fond3, l'indication du délai 
fixé pour le3 oppositions et 
îme élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

POUR NOS 
Vous trouverez 

clioz 1AISTRE 
place de la Préfecture. 1 

Des couvre-nuques, man-
teaux, pèlerines, matelas, etc.. 
fabriqués avec de3 toiles su-
périeures absolument Imper-
méabilisées. 

PROCÈDE UISTRE 
Prix et Qualité Incomparables 

fUSKlSaprc meublées Indé-
5ji2Hmû!tW> pendantes pour 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. a 
la droguerie. 

lÊÈÊÊÊmÈÈk ^ 

RECOaHARDATIQiT DE TOUTE IMPORTANCE : 

DEilATOEZ, EXIGEZ 
dans toutes les Pharmacies 

LÈS VÉRITABLES PSSïiLlES, iVALM 
vendues SEULEMENT en BOITES 

DE A FR. 25 
VALDA 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus s&s-o et 
la plus jpapido par la Méthode Cassius :40 ans do succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi do la Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

Vient de paraître 

Le 6e FASCICULE de 1914 
HISTOIRE ILLUSTREE de 

LA GUERRE 

Par EMILE HINZELIN 
Préface do PAUL DESCHANEL, de l'Académie française, 

Président de la Chambre des Députés. 

EDITION DE GRAND LUXE, HERVEILLEUSE^EHT ILLUSTREE 

Ce 6" fascicule contient, outre de nombreuses illus* 
trationa dans le texte, deux magnifiques hors-texte 
on couleurs, un merveilleux portrait du Rot de monte* 
négro et uno carte double des Etats d'Europe en 491 
aveo les places où se sont déroulées d'importantes opéra* 
tions militaires. 

PRIX DU FASCICULE : ©O centimes 
En vente chez nos Dépositaires et principaux Libraires, 

marchands de journaux, Gares, Métro, etc. 

ECOl 
CftPSÙL 

J'LEM 
ES S*-. 

ST M T ̂  anciens ou récents guéris en 
£,11 ! W 3 jours, sans injection, par l8âv 

«l^flSÎH PHARMACIE EHEILHÀN 
«SMSÎifS S, allées de Meilhan, Marseille. 

RAYO 
Médicale, 

MA Guérison rapide, maladies estomac, nerf»,. 
H% a sciatique, maladies des dames,Tumeurs,Ré-
ilw «6 trccisscmcats, Ecoulements. Electricité 
26, ours Pierre-Puget. Consuit. grat. matin. Brcch., 0.50. 

Ce»)IS3«8E3-PR!5t|iR3 3E USAfiSEiLU 

Demain mercredi 10 h., local 

VESTE JUpiGIAIRE 
do biens séquestrés Granae quantité d'appareils 

téléphoniques poux intérieurs 
et accessoires. 

Exposition une heure avant 
la vente, salle A.. 

Avis dajQnvocation 
MM. les actionnaires de la 

Société « L'Orient de Mar-
seille » sont convoqués en as-
semblée générale ordinaire au 
siège social, le dimanche 28 
février 1915, à 10 heures pré-
cises du matin. 

Appartements fiels 
CHAMBRES fi COISIHES 

<&6. rue Fortia 

CARTES POSÏ. XaliU" 
2 fr. le cent. Echantil. 0.95. 
Rernier 47. r faperv. Paris. 

J 'APlltTC au comptant tous 
MUftL i L produite d'herbo-

risterie, feuilles, fleurs, 1 ci-
nés sèches, etc. Faire otires 
écrit. Marty. 25. Quai Frater-
nité, Marseille. 

connaissant tou-
firl-UIL tes opérations 

douane est demandé. Bonnes 
références exigées. Ecr. Carpi, 
poste rest. Préfecture. 

MALADIES SECRETES 
de la peau, des poumons 

Clinique : Ph" bd National, 3 
Consultations. On ne paia 

que les remèdes. 
yrainSDC riche chambT-e \ 
vLKitnL port. n. c. neuve, 

n'mrp. l'offre, r. République, 
95, au 1er. 

PAWdCC Sommes acheteurs Umrto 2 buffets pompes, 
haute, basse pression et accu» 
mulateur. Faire propositions 
huilerie-savonnerie Extrême-
Orient, 2, boulevard du Muy, 
Marseille. 

A VENDRE tnn? &k 
logement compris, 500 fr. p, 
an. P.ougier, Grand Café Pé-
lissier, plaine Saint-Michel. 

P ERDU dim. api', midi tour de 
cou fourrure hermine parc, 

av. ^Capelette-bd Gilly-gare du 
Prado^ruë St-Adrien. Rap. c 
réc. bd Périer, 54. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 
Imp.-Stér. du Petit Provençal » 

rue de la Darse. 75. \ 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligna O fr. 50, minimum £ lignes 

RETRAITE marié, test., énerg., conn. cuit, 
-vig., oliv., jard. dem empl. Ecr. N" Per-

m i s 4.779 \>. rest. Trans (Var). 

DEMOISELLE 28 uns, bonne lingère,demande 
place femme chambre, pension ou famille, 

ville ou campagne, conduirait -enfant. Ecr. 
M. L.. 200, p. r. Carqueirannc. 

CUISINIERE pour restajirant dem. place. 
S'ad. 53, bd de la Major, épicerie. 

MONSIEUR 30 ans, demande place pour pe-
tit nettoyage, courses et livraisons, sér. 

réf. Ecr. M. Signoret, me TUsit. 26. 

CHAUFFEUR 32 ans. libéré du service mili-
taire.pouvant fournir sérieuses références, 

demande emploi. S'adresser ou écrire L. R., 
bd Madeleine, 5, au 1er. Accepterait travaux 
do comptabilité ou autres. 
rvAME au courant vente de la charcuterie dé-
U sire place. S'ad. Martin. gd_chemin_d'Aix,2. 

VEUVE 42 a. libre, sachant tenir intérieur, 
demande emploi pour la journée, soigne-

rait malade ou autre, très bonnes références. 
Vlalle, gd chemin d'Aix. 23. 

JEÛNE REFUGIE du Nord, comptable dactylo, 
connaissant la correspondance, sér. référ., 

dem. emploi.' S'adr. ou écr. Valentin, bureau 
du journal. 

OFFRES D'EMPLOIS 

OUVRIERS ET CHARRETIERS agricoles.ma-
riés ou célibataires sont demandés. Fa-

milles de cultivateurs dont tous les membres 
en âge de travailler seraient rémunérés sont 
iclemandées.. S'adresser au Syndicat agricole 
bas-alpin, & Manosque (Basses-Alpes). 

ON DEMANDE une demi-ouvrière mécani-
cienne, une demi-ouvrière modiste pour 

enfants et une apprentie payée. 25, rue Ta-
pis-Vert. , 

ON DEM. des personnes ayant *nachine a 
coudre pour faire travail facile, livré fi 

domicile. Leçons gratuites, cours Lleutaud, 
C4, de 1 h. à 4 h. 

O N DEMANDE bonne cuisinière, sérieuses 
références, chez Mme Pollak, bijouterie, 

11, rue République. 

|N DEMANDE un Eellier flamïsSeur chez 
I Chape, carrossier, 151, bd Cliave.MareeiUe. 
iN DEMANDE jeune homme connaissant 
I travail bar, 42, quat du Port (bar). 
| RTISTES DAMES et débutantes demandées 
i 3, rue Venture.de 2 à 5 h. Contrats assurés. 

3 N DEMANDE un bon demi-ouvrier teintUr 
rler,Teinturerie Olivero, traverse Chape,37. 

N DEMANDE jeune bonne à tout faire, pas 
de cuisine, rue de la Blhliotufeque, 10. 

O N DEMANDE une bonne pour ménage, sa-
chant coudre et repasser, avec références. 

Se présenter le matin, rue Lafayette, 26, 
rez-de-chaussée. 

G 

de O N DEMANDE une apprentie piqueuse ( 
bottines, rue des 13-EscaUers. 9, au 1er. 

O N DEMANDE une ouvrière et une demi-
spéctallsto pour béguins et chapeaux d'en-

fants, rue Tapis-Vert, 22, au 2", chez Mme 
Rouget. 

OUVRIERES CHEMISIERES demandées, tra-
vail facile, bien payé, rue Clotilde, 75 (Ca-

talans). 

O N DEMANDE un apprenti pâtissier, 37, bd 
des Dames. 

O N DEMANDE cuisinière et bonne à tout 
faire, route d'Aix. 823 (bar Victor). Réfé-

rences exigées. 
jN DEM. jeune homme pour courses, 94, 
! cours Lieutaud. 

ON DEMANDE des mécaniciennes pantalon-
nieres, culottières ainsi que des mécani-

ciennes boutonniéristes, 19, rue Faucbier. 

CHAMBRE faisant cuis, à louer au 4°, eau 
et gaz. 30 fr. par mois. 69. rue Grignan.ler. 

O N DEMANDE des coupeurs en chaussures. 
S'adresser chez Mme veuve U. Matheroh, 

rue Saint-Vincent-de-Paul, 6. 

O N DEMANDE une bonne ouvrière repas-
scuse. 13, rue Moustier, au magasin. 

ON DEMANDE des ouvrières mécaniciennes 
ayant machine pour montage de panta-

lons coutil. S'adresser rue Fort-Notre-Dame, 
23 (au fond du corridor). 

ON DEMANDE ouvrières très capables et ap-
preteuses pour béguins d'enfants, travail 

toute l'année. S'adresser Novaro, Grand'-
Rue, 79. 
MECANICIENNES, pantalonnières et chemi-
I?î sières sont demandées, 4, rue François-
Bazin, 28 ét. Travail bien payé. 

BOURSE DU TRAVAUX — On demande : 
Un jefime employé de douane, de 18 à 

19 ans avec références ; ouvriers mineurs-
charbonniers ; apprenti serrurier dégrossi ; 
un Jeune porteur de pain de 16 ans avec cer-
tificats : ouvrier plombier ; ouvriers cais-
siers-layetiers ; ouvrier vernisseur ; tonne-
lier pour barilla genre Noilly : ajusteur-
mécanicien ; maréchal-ferrant ; demi-ouvrier 
photographe ; demi-ouvrier et apprenti dé-
grossi plombiers-zingueurs : cordonnier pour 
le cloué : ouvrier cycliste : homme de peine 
connaissant la droguerie avec certificats ; 
ouvrière piqueuse de bottines ; institutrice 
pour chez les patrons ; apprentie pantaion-
nière ; ouvrière piqueuse sachant faire le 
point de bourrelier ; ouvrière confection-
neuse ; ouvrière lingère : ouvrière repas-
seuse. S'adresser Bourse du Travail, rye de 
l'Académie. 

LEÇONS 

ANGLAIS 2 cours par semaine, 10 f. p. mois. 
Conversation dim. 5 f„ rue des Feuillants, 

6, et r. Noailles, Institut Commercial Coibcrt. 

FONDS DE COMMERCE 

RsOBILISE loue 5 francs par jour boulange-
ivî rie 2 fournées et demi par jour. Henri, rue 
de Turenne. 

LOCATIONS 

RHAGASIN A' LOUER, agencement S vendre, 
Ifi rue Fontange, 6. Pour traiter, le matin. 

A LOUER bel appartement meublé. 3 gran-
des pièces avec cour, eau et gaz. Jrlie 

chambre et cuisine, 50 fr. par mois. Petite 
chambre à 12 fr. par mois, 46, rue Fortia. 

CHAMBRES meublées confortables à louer. 
S'adr. au déçrottage, 96, rue Répulique. 

DAME d'un certain âge demande à louer une 
pièce vide, de préférence une cuisine. 

Faire offres rue d'Aubagne. 133. au magasin 
d'épicerie. 

O N DEMANDE des apprenties dégrossies 
pour les chemises et les vareuses, Grand-

Rue, 97, au 2e étage. 

C HAMBRES faisant cuisine, depuis 15 fr., 
chambres et cuisine depuis 25 fr., à louer, 

14, rue Sainte, centre, maison ouvrière. 

OCCASIONS 

A CHAT haut prix chiffons, matelas, linge, 
cordages, métaux, outils, 41, rue Hoche. 

MACHINES à coudre, atelier spécial de ré-
l»l parations, vente"et achat de tous systè-
mes. Chaffron, mécanicien, 5, place des 
Carmes. 

O N DEMANDE à acheter un moteur électri-
que, 1/2 cheval environ, courant continu. 

Faire offre : Bouterin, 35, rue Mazagran, 
Marseille. 

FOMBEREAU à vendre, occasion. Jourdan, 
charron, place Bellegarde, Aix (B.-d.-Rh.), 

sUTO de Dion, 9 ch. 1910, à vendre 1.100 fr. 
\ Pressé. Lemac, 94, c. Lieutaud. 

DEPART, chambre Louis XV, som., mat., a 
vendre, 81. cours Pierre-Puget, 3* étage. 

ANIMAUX 

VENDRE jeune fox. S'adresser 57, rue 
d'Aubagne. 5e étage. 

pHIEN POLICIER belge Gronendael, 10 mois. 
I» A vendre. 23, rue Mazagran. 

PERDUS ET TROUVES 

rn FRANCS de récomp. à qui me ramènera 
OU ou qui me fera retrouver petite chienne 
grif. morte ou vivante, queue coupée, sans 
collier.nom Sybille, égarée vendredi environs 
Malvina-Saint-Julien. Ramener ou écrire 1, 
rue Lafayette, entresol, coin allées des Capu-
cines. 

PERDU dimanche 21, du boulevard Boues au 
chemin de Saint-Jérôme, par Le Merlan, 

un porte-monnaie cont. petite somme et 3 
photos. Rapp. c. récomp. chez Reyre. boni. 
Roués, 27, au 1er. 

Feuilleton du Petit Provençal du 23 février 
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DEUXIEME PARTIE 

Ih BATAILLE D'AVABT LA 6UERRE 

— Ce sont eux I Ils sont exacts !,.. Voilà 
mes douze apôtres ! 

Une douzaine d'hommes s'avançaient vers 
10 château. Il les compta... un... denrx... 
trois... neuf, dix, onze.. Il en manquait uin. 
Et, tout à coup... le visoge de Cœur-qui-
£Tremb!e se couvrit d'une grande tristesse... 

—C'est vrai, pourtant... ils ne sont plus 
<rue onze... Ils>m'ont tué Galba'chel J'ai en-
tendu un misérable se vanter de son crime, 
la nuit dernière. -

Il descendit à leur rencontre et les fit en-
trer, à l'aile droite d'Herbemorit, dans um 
pavillon-bibliothèque où 11 y. avait, aurez-de-
chaussées, un atelier' de mécanique et de 
chimie, particulier à César, au premier éta-
ge des entassements de livres de toute sorte, 
dix mille volâmes des plus frivoles et des 
plus graves, et au second étage deux grands 
salons avec des billards. Les hommes restè-
rent en bas, dans l'atelier. C'étaient, tou3 les 
onze, de robustes gar? aux membres sou-
ples, nu regard décidé, à la tfite énergique. 
Dans les mains qui se tendirent vers César, 
11 y avait une affection simple et vraie, un 
dévouement profond sans phrases. Tout jeu-
nes. Pa.s un n'avait dénassé la. trentaine» 

Ils restèrent debout, bien que Sanguinède 
leur eût fait signe de s'asseoir. 

Et l'un d'eux s'avança et dit à' voix basse : 
— Monsieur César, nous no sommes plus 

que onze... Galbaclie a été tué... 
César répliqua, la voix un peu tremblante : 
— Mort au champ d'honneur... Je le sa-

vais... Il laisse une . vieille mèro, à Launois-, 
dans les Ardennes':.. L'un de vous lui por-
tera demain 'cinquante mille francs pour as-
surer le repos de sa vieillesse... Galbaclie est 
le premier de nous qui tombe... Il se peut 
que nous tombions tous... Avez-vou-s peur, 
vous n'êtes liés à moi que par votre parole, 
et je veux vous rendre votre liberté... 

Romarin — c'était le nom de celui qui par-
lait — baissa les yeux, puis reporta un ins-
tant son regard sur les dix autres... Ils se 
taisaient, mais la rougeur d'une violente 
émotion animait ces rudes figures... 

— Monsieur César, nous n'avons pas 
peur... Nous n'aurons jamais peur... Croyez-
vous que nous avons oublié ce que vous 
avez fait de nous ?... Sur les onze qui res-
tent, j'en vois trois qui étaient dans l'infan-
terie, l'un à Givet le second h Mézières, le 
troisième à Sedan ; j'en vois deux qui étaient 
dans les dragons, à Vervins ; un, qui était 
dans les cuirassiers, à Paris ; quatre dans 
les hussards et les chasseurs a Verdun ; 
moi, j'étais à Nancy, dans l'artillerie...- et 
tous, en un coup de folie, d'amour, d'ivrogne-
rie, ou parce qu'on craignait une punition 
après une forte bombe, nous avons déser-
té... Pendant des années, nous avons traîné 
notre misère honteuse en Belgique et en 
Suisse.ou dans le Luxembourg, jusqu'au mo-
ment où une amnistie nous a permis de ren-
trer dans notre pays... Oui, nous sommes 
revenus. On n'était pas fiers. Moi, une fois, 
à Comrnercy, une fille m'a craché au visage 
al. ia n'ai osé rien dire... En France, te crois 

qu'on pardonne tout, sauf la lâcheté. Et tes 
déserteurs sont des lâches. Un jour, il y a 
de cela doux ans, un homme est venu nous 
trouver et nous a dit : « Moi, je vous relè-
verai... Je referai de vous des soldats 
combattant, avant ia guerre, comme des sol-
dats... Votre vie, je vous la demande... Si je 
ne vous la prends pas, je vous la rendrai 
avec l'honneur... avec la fierté de vous-mê-
mes... avec l'orgueil... ». Un homme est venu 
nous trouver qui nous a parlé doucement... 
qui ne nous a adressé aucun reproche... qui, 
simplement, nous a montré le crime que 
nous avions commis... Alors, cet homme a 
pu voir qu'il y avait des larmes dans nos 
yeux... Il nous a tendu la main. Nous avons 
tendu la nôtre. On n'a pas dit une parole 
et le pacte a été Conclu. Cet homme-ta, c'est 
vous. Nous avions déserté. Et vous nous 
avez pla'cés à l'avant-garde. Nous n'avons 
pas peur Gaîbache est mort hier. Demain, 
ce sera moi, après-demain un autre... Mon-
sieur César, nous n'avons qu'à vous dire 
merci... 

Cœui--qui-TrembIe resta un instant silen-
cieux, puis : 

— J'ai assisté cette nuit à la réunion de 
Rernicourt. Les chefs de sections de Tcherko 
étaient là, avec Tcherko, le général Schwei-
jber et un inconnu, dont la présence m'ih-
cfmète, car je n'ai pu me l'expliquer et je 
n'ai pu voir l'homme... J'ai entendu tour à 
tour Schopffer... Tonjat... Dacier...Wolïoch... 
Werner et Tourane... Pas un d'eux qui ne 
vous soit connu... Ils sont six parmi lés 
plus redoutables de leurs espions, aux flancs 
desquels j'ai accroché six d'entre vous... 
dont. Galbache était... avec l'ordre de ne les 
point quitter... de répondre à leurs ruses 
par de la rose, à leurs préparatifs par des 
préparatifs... à tous leurs coups par toutes 
tfis parades... L'avez-voiis f«u ? 

Tous haussèrent les épaules et ils eurent 
un rire contenu. 

Cihq s'avancèrent près de César et le pre-
mier parla : 

— Nous n'assistions pas à la réunion, 
mais voici ce que vous avez dû entendre... 
Schopffer a dû se vanter d'avoir établi des 
postes à Corbeil Juvisy, Villeneuve-Saint-
Georges, Melun, Moret, Flamboin, pour faira 
sauter les voies ; aux ponts de Moscou et de 
Bezons, pour les couper ; mêmes préparatifs 
à Creil, Coulommiers, et aux ponts sur la 
Marne. Ce que je vous dis la prouve que 
je sais lire dans le jeu de Schonffer. U n'y 
a pas un poste établi par lui où je n'aie 
établi un contre-poste à moi... Soyez tran-
quille... En cas de mobilisation, ses'hommes 
ne pèseront pas lourd aux mains de mes 
hommes et les trains de soldats passeront, 
je vous en donne ma parole... 

Un second : 
— Je surveille le tunnel des Islettes. Da-

cier ne bougera pas sans que je le sache... 
Au premier geste, on le collera au mur avec 
douze balles. 

Un troisième, en se retenant de rire : 
— J'en dirai autant de YVolloch : le débou-

choir est une yieille pièce d'une ancienne 
ébauche- d'une mitrailleuse abandonnée... 
c'est moi qui lui en ai fait cadeau' et il a 
cru découvrir le Pérou... Quant au fusil au-
tomatique de Bourges, ça, c'est plus drôle 
quo tout... Je lui ai remis dos copies et des 
photos... c'est vrai.... mais sayez-vous de 
quoi ?... non point de notre fusil à nous, 
mais de leur fusil, à eux ! Ce qu'ils feront 
une fête, à Berlin !... 

Un quatrième, à son tour : 
— I! s'agit de Toujat Brûlé, Toujat, je 

vous le jure, monsieur César... Brûlé clans 
la Meuse elles Ardennes... à Toul, à l'Epe-
™. à Pfl.anv.la.Rl()nche-Câte... Brûlé à Blé-

L'A PERSONNE qui a été vue prendre un 
chat angora samedi soir, à 8 h. 30, eur la 

porte de l'avenue d'Aronc, 220, est priée de 
le faire rapporter contre récompense. 

MARIAGES 

DAME 37 a. b. tr. sér. aff. ép. Mr s. fam. ou 
veuf sér. fortuné. Ec. Mme Louis, 19, bd 

Rougier. 

VEUVE bien, 40 ans, rentes 500 fr., désire 
épouser employé travail fixe. Mme Meina, 

poste xvst. Colbert. Répond qu'à adresse. 
JEUNE HOMME 29 a. ay. sit., dés. conn. jne 

«I f. ou d. affec. et indép. Durbec, 34, bd 
National. 

AVIS DIVERS 

BRIQUETS 

REPARATION et ACHAT de vieux briquets. 
V. Toclie. 26, rue Longue-des-Capucins. 

POUR NOS SOLDATS 
j A SANTE POUR NOS SOLDATS. 
L Le mauvais temps qui règne sur le front 
est la cause de nombreuses maladies, seuls 
les repas chauds et les boissons chaudes 
peuvent les écarter. 

Le Réchaud Militaire POCKET, sans mèche 
ni charbon qui brûle en plein vent, s'allume 
et s'éteint instantanément. - se recharge indé-
finiment, se porte dans la musette, vous 
permettra, pour quelques sous, de préserver 
votre fils ou votre mari de ces maladies. 

Nous vendons ce réchaud avec trépied pou-
vant supporter 10 kilos, 95 centimes. Envoi 
direct et franco contre 1 fr. 20 en timbres 
poste adressés à M. Coussin, 10, rue Canne-
bière. MarseiUe. 
l E TENERB, PARAPLUIE DU SOLDAT, vête-
L ment pèlerine imperméable assure bien-
être du soldat; garantit l'homme et le sac de 
la pluie, neige et froid. Se fait en tissu imper-
méable ou caoutchouté, chaud et léger, avec 
capuchon ou couvre-képi. Peut servir de cou-
verture. Son poids, 750 gr. permet envoi par 
poste. Trois qualités : 12. 15. 18 fr. Brenet, 
3, rue Lafon, Marseille (entresol). 

nod et à Domgermain... à Vaucouleurs et à 
Urul'fe... à Charléville et à Hirson... Et voici 
le plan des carrières où il a établi ses dépôts 
d'explosifs.'.. 

Un cinquième : 
— Pour Tourane, c'est difficile. Je crois 

tout de môme être arrivé à ceci : à la pre-
mière réunion du syndicat des cheminots, 
j'apporterai les preuves que Tourane est un 
étranger, que son livret militaire est faux, 
qu'il travaille pour le compte de l'Allemand... 
et ce jour-là Tourane n'en mènera pas lar-
ge... Oh 1 non ! Et il pourra numéroter ses 
os... 

Tristement, César ajouta quelques mots : 
— Le dernier des hommes de Tcherko est 

Werner... C'était notre pauvre Galbache que 
j'avais chargé de le surveiller... Galbache 
est mort... Et Werner a dû livrer au général 
Schweiber des feuilles de mobilisation des 
corps d'armée du Nord et peut-être des plans 
des forts de Maubeuge... En revanche, moi, 
j'ai les plans des nouveaux forts de Metz, de 
Cologne et de Maycnce... C'est un prêté pour 
un rendu. 

Il y eut un murmure de satisfaction, des 
sourires joyeux... 

— Vous avez bien travaillé, mes bons apô-
tres, dit Cœur-qui-Tremble... 

— Pourtant... ce n'est pas tout !... Il y en 
a six d'entre vous dont c'est le tour de mar-
cher... J'ai de la besogne pour eux... 

Et se tournant vers les six hommes qui 
n'avaient encore rien dit : 

— D'après ce que j'ai compris cette nuit, 
ils préparent leur coup de chien pour le pro-
chain printemps ou pour l'été... Il faut re-
doubler de vigilance... Vous m'êtes toujours 
dévoués ? 

— Jusqu'à la mort ! firent, six voix rudes. 
— Donc, voici mes ordres... les derniers 

sans douve... car peut-être ne nous rever-

OARTES POSTALES 

CARTES POSTALES illustrées.les plus belles. 
5 fr. 45 le cent Tholozan, 5, Flottes.Nimes. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR OBTENIR naturalisation françaisef* 
assistance judiciaire, assistance des vieil- » 

lards, etc., consulter Humbert, défenseur, rua 
Rouvière, 4. 

VIGNES AMERICAINES 

DISPONIRLES au 10 février 1915, à prix très 
réduits, 6tocks très importants en : plants 

greffés 1er choix, racines, boutures pour 
greffages 1 m. 6 millim. et pour pépinières 
0 m. 50 et 0 m. 60. En variétés les plus re-
commandées, fraîches et très authentiques T 
le tout extra beau. Nous ne saurions trop 
recommander à MM. les propriétaires qui 
veulent s'assurer des plants d'un an pour 
leurs plantations d'automne 1915 et prin-
temps 1916, de souscrire sans retard. Lea 
souscriptions sont reçues, dès maintenant, à 
prix exceptionnellement avantageux, Hya-
cinthe Raymond, O. ê, viticulteur, Carpen-
tras (Vaucluse). 

DIVERS 

COSTUMES, PLUMES ET FOURRURES i 
façon et transformation à des prix très ré-

duits. 156, rue de Rome, au 1". Marseille. 

ON DEMANDE des fils retors chez Chaberj 
et Cie, 20, quai de Rive-Neuve. 

ON FAIT RAPIDEMENT couture à façon. 
Black, petits points et coutures spéciales, 

pour la chaussure militaire, 2. rue du Mu-
guet, salle 13. 

PETITE CORRESPONDANCE 

— Ne pouvons insérer texte donné. *W. Veuillez le modifier. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
VENDREDI 26 FÉVRIER. 

rons-nous jamais !... Sommery et Gilbert, 
c'est à vous que je vais confier la mission 

via plus difficile et la plus périlleuse... Si 
vous réussissez, ou si vous échouez, vou< 
ne reviendrez pas ! 

Les deux hommes relevèrent le front... 
Leurs yeux brillaient d'orgueil. % 

— Aux efforts des Allemands, pour dé-
truire nos stations, saboter nos chemins do 
fer, rompre notre mobilisation, empêcher 
d'arriver à la frontière nos 3.000 trains d« 
soldats et nos 1.000 trains de munitions,! 
d'artillerie et d'ambulance, il faut répondra 
par les mêmes efforts. Le tour qu'on veut 
nous -jouer, nous le jouerons... J'ai vingt 
millions de fortune... J'en ai déjà dépensé 
deux depuis que nous avons lié partie eo> 
semble. Je dépenserai le reste s'il le faut... 
Je no compte pas... Ce que l'Allemagne veul 
faire chez nous, je me suis juré de le fair« 
chez elle... et de lui rendre impossible l'ac-
complissement do ses plans de concentra" 
tion. Ce but serait atteint si vous réussissiej 
à détruire les dix ponts de chemin de fei 
jetés sur le Rhin entre Cologne et Bâle, M 
Strasbourg, à Rastadt, à Carlsruhe, à Man-
nheim, à Mayence, à Coblentz, à Huningui 
et à Neuènburg. Certainement, d'autres qu« 
moi auront la même idée, par exemple, les 
dirigeables, les aéroplanes... J'ai confiance 
en moi... Je n'ai pas confiance en eux... Dans 
tous les cas, nos efforts à tous concordent 
vers un même but... Vous, Papillon et vous,-
Letotirne, vous savez depuis longtemps c9 
que j'attends de vous !... Toute votre éner-
gie, toute votre intelligence, votre audace 
je les réclame pour les mettre en ceuvrt 
contre leurs Zeppelin... Il ne faudra pas ern* 
les Zeppelin franchissent la frontière... L'A> 
lemagne nous a devancés, avec ses dirigeai" 
blés... Ne l'oublions pas I... 

(A suivrei JULES MABI. 


